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AVERTISSEMENT 

DE L'ÉDITEUR. 



HoDS n'essaierons pas de louer 
le Discours scit l'Histoire univer- 
selle (*). H suffît de dire que c'est 
le chef-d'cpuvre deBossuet , et qu'on 
ne peut le comparer qu'avec le traité 
de la Cité àe Dieu , qui est le clief- 
d'ceuvre^de saint Augustin. 

Dès que cet ouvrage parut, il fut 
la avec admiration dans toute l'Eu- 
rope, et sa réputation s'est soutenue, 
ou plutôt elle a toujours été en crois- 
sant depuis un siècle et demi. 

Nous donnons au commencement 
du volume une notice qui ne sera pas 



(*) Cette ^dilioii cit en tdiit conforme \. 

ix'llr i1i:i OEiivrcs comptètt'n de Bossuet. iin- 
piiméuàVerjaiUes, dont elle forme le xxxï* 
volume. 



TJ AnutTISSEUEin 

sans ÎBtérêt pour les l)iktio|^ra^lies , 
et qui a exige de notre part un travail 
assez long et assez pénible. Nous y fai- 
sons eonnokre les différentes éditions 
du Discours sur i.'HiSToiRii dniteii,- 
SELLEjnous y marquons en quoi elles 
diffèrent de la nôtre , et nous y indi- 
gnons tous les changemens, toutes 
les corrections et les additions que 
t'illustre auteur fit successiTement à 



di- 

jn« 
de 



l'édition stéréotype dlierhan. 

X-e même Imprimeur publia la 
toÊme année, en deux volumes iti-lS, 
une continuation du Discoims scn 
l'Histoire chiversbllk , qull donne 
comme l'ouvrage de possuet. C'est 



une table £hroÀblogiqtie , oui com- 
mence au couronnement ae l'em- 
pereur Charlemagûe,etfiniten 1661, 
|l £&t vi^ -^ Bosfiiw^ u^.^v^, 
éh tèut " ou cri parliî:', cet abrégé 
d'histoire. Les manuscrits qui ont 
serrià rimpreuioOt^t-qà^'^B voit 
des pages entières et plusieurs cor- 
TCCltons de sa ttiaïn', "ftfe permetteïiT 
pas d'efi- liotalW. îfcSsSl'fifitï avouer ■ 
aussi que ce n'tfst'^'un canevas in- 
forme, aur lequel le savant prélat se 
piwposoit rfe trWaURt^'gïtiiOT il' en 
adroit le temps, et qiiTX iie 'taurôîj 
jatnùs donne au public d&ns T«Ht 
où il e«t resté. . ■ n ■ ' 

Nûus'.n'a.von? pas osç ^nfiifere .Qptt« 
coatinuatiaii à la suttQ ;diii'ï>iaâ6«B 
svm, .i-'Siawtnm «nwMSEUKZ. ' Oft 
■«us auroit reproché , xM^'tfrittbttj 
éJxmnr 'plftèé un flblM;tettft"it^^ 
d'un corp* ^«Sh'-fe'Wé • ié'feiVe tt 
degrâce. _ 



NOTICE 



•LES ntPrÉtaNTES ÉDITIONS 



' DBC0D«3 StfR tTriSTOlRE Til«tTE»SELt,E, 
El JiVt. IBS CQUJ|CT>0H3 BI ADDITIOFS 



,, . Lb PJU9C0VB348K L'HiSIOIKB tHlTJWr 

tKi.Li fut gablié dans les premieFS moi? 
de 'ij68i , i Paris , cfuiSébmtien Mabre- 
Cramoisy, en un vol. (n-4' de 5fii pa- 
ges. Le priTÎlége du joi pour l'Impres- 
sion, daté'da \\ fèTrier iSSi , est ac- 
cordé pouT'quiDie ans. Cette' é<lîti oh, 
«TBÉe de Tirettes en talHe-dducfl' Au 
CQQKaan^Bnent et à la fia du livre i eM - 
fort ,l)ïea exécutée. On U ooptceÂtea 
^c^aq^eC) la.m&ute ffaoée. 



{') L'édition que j'ai som les joui est oesci 
Uèn imprimée, en OR vol. in-iadc 45a page». 



XiB secoDçleédriîoQiqai D'estqu'uae 
réimpression de la première , aTec quel- 
ques coFrections , parut en i68a, chez 
le même libraire,, ea ud toI. 1n-12.de 
63^pâges. Oaamîsàlapremièreetàla 
dernière pqge les mëtoes TÎgnetles.rédiiiT 
les, qu'à l'édition («-4'-ll se trouve des 
iéjieinplaires de cette édition ,qui portant 



Le fronti!()iceDe porte fe nom r(i dé la ville ni 
■au libraire, mais scalemcnt : Suii^nt iaco~ 
pie impnmi^ a Paru, chei Sébastien Sfabre- 
Cramoisy, etc. ^ ■ ■, 

Bossuet avoit envojé son livre , dus le mçis 
«cremii"i6Si, à M. dcmercassel, év«(]ue<<te 
Castoric, vicaire apajtolique en Hollaoïle. Ce 
prëlat Vea^ remercia dans une lettre datée 
du ai août, el l'initniiait que les libraires de 
cei|>ajs je dispoKitent (r l'iinprilner. Au idoii 
de septemhre, Bossuet tnsoffkVL. âéHee't- 
caHel un errata, a&a ^u'onen lit usa^ë dans 
l'édition |)ro)et^c, en rei:ommandant toulefoia 
de ne pas faire i:oiinoitre que les eorctetioDs 
venoient de lui. Dans une nouvell^Ettre 
du 23 novenibreTOivaiit, r^ûque de Castorie 
marque qu'on avoït déj!) imprime le Discourt 
tup l' Uùtoire umwerielie tai deux endroits à la 
foia , il Amsterdam et à La Haye. VerraCa en- 
voyé par Bossuet arriva sans doute trop tard ; 
car oa ne s'en est point servi dans 1 éilîtion 
citi^e pini haut, et que je con)ecturË être 
Celle d'Amaterdam. 






■mtàs le frontispice seri est changé. 
&« fàême ftouSand obtint , te 2-sepf 






ROTICI.- fi 

(U^jJl,fttt reT,fe.,£ll6 diffère des' prépé-t 
|ç^tes en ce que la secoade.pvtis, qu); 
jj'a qaa Uew chapitres dans les d^w 
ptemîèrqs éditÎQD^^'^t dÎTlaéeea lEent« 
çl^Ures àank ti troisième. Le de^i^^ 
chapitre de l'ouTragp a été aus?i p»r«» 
U^ eri deux : ce quidoMie huit (Aa- 
pit^s i la troisième partie) au jUeu- 4a 
sept qu'elle air oitj. auparavant. L'aiMG«r»^ 
W. rcVayaot spn livre, J corrigea, idtta 
sl^urs i^ut^ de dates et de cUatioimt 
rett^Hcha le $l;yle en divers eodreils ^>«i 
j.^beàuQQtip d'adéttiataSf ;ppiMîpiilBt 
ment suf l'inspintion d«s livres SRidtsJ 
pq a suit> citt« éditioa. dans la coHeo^ 
tîoa' de. Ess .ÛBnr«, Paris, i^^Si «rt 
13481 ùi-4° 4 et da^ les édittoni iaitef 
«{iparémbnt Ad ,fiû(iua-« jur l'Hutoiri 
uxiteraMte,, dc|rai> 171^7 ji]s^'eHji;41' 
ttpû».) ep 1753, le» libraiics de Puis 
fui av^id le Brivilégc de cet aarïïs%t>f 
au.lwade aCHiÉmiei'i le Téimptimer 
d'^wîâ Véditunide i^oaVreprirent'celle 
fl9i^it,e«aM perabté à la aaivre}us- 
qu'à présent. Lecéditions de Didot ponr 
l'idùoalMD du Dsiipiûa , celle que 1« 
œSme ûnpriiDQiuh a publtia en 1814 
paitoi les meilleuM ourragea de la fan- 
gue friu>(aÎ3fl> et auttes imprimées «ne 

r ... ..Goo^k 



tarit de toxe, où l'on eût dû s'appli^i^ 
ù donner Le texte le plus coirect , i^'e' 
»ont pareillement que dés copies de ^llt 
{kremière èditioà, eLon y a omis lés a^-^ 
iStlOns et les corrections failes'par Bos- 
sUet dans la iroisiËme. 

ïcrétaipé',' 
dernièïeï 
H eaux ne 
. Le fi-ulï 
and notb''.: 
qu'ôD n 
,-et dont 
bouVéati 
tibité, A'ei 
'ont eatre 
çnK L'ancîeb et le noÛTeau TTestameia. 
Lé morceau le phu considérable est uti 
db^pitEc c^ier , ' te xzix* de la seoobde 
partie.,' ayant pour titre : MoyBnfaeil» 
de remonter à la aourbe c/a Id religion , af 
d'en trouver la vèrliijiatÊ -toa prineipe.' ■■ 
. Ces fragmetfs.ètajeBt restés^ jas^fû'S 
nos jours , eascTel» dans^ on profond 
«ubli. Ilâ fùreat imprimés pour la pre- 
uiëit fois, sous le .Ulre asseï impropre 
4e Variantes , et cqp^ndus BTec les ad- 
ditions faites en i7oo<^ à la fin de l^di- 
tion stéiéotype-d'Heihaii, en 4 ^ol* 



KOTICB. Ziif 

in^j9f.JParis^ 1806. On it|tBoncË, iuii 
' rATcrtisscniont , quel'ouvrage est »jn- 
B rîclii 'd^"Vaxiimtes que les ancïeas 
B éditeaFS. sTOient ' déjà publiées dans 
a diffàreotea . éditions, n.ot^QLmeat dans 
» les collections des OËurres de Bofe 

> Hoet , iin)>nBiées en 1743 et 1748^^ 
et l'on Tep»o*M. Didot l'aîné d'aTçir 
« supprimé ce» Variaittet, soit parce 
* i^'il' ne -CQnnpissoit pas l'eziatence 

> des Manuecrits, soit'parc.q que-ces 

■ f^<ir'((inf£«..Décessitoient.dans l'ancien 

■ texte des felraocheTtieiis, inpoitans. d 
; :IUai».«e .soDt.ii^tant'd'agseïtiouB gra- 
tuites. 

i*^Xephis léger examen démontrera j 
comme oirTa dit ci-dessus , que dans 
les collections de 1 743 et de 1 748 , ainsi 
que dans les édilions séparées du Dis- 
cours aiir ■l'Histoire univerielle, on s'est 
bornË à copier tantdt la première, tantôt 
la treisiéme édition. 

3° M. Didot n'eût pu atoïrconnois- 
sance dtia additions nouvelles qu'autant 
que les bénédictins, édîtenrs de Bos-> 
suct, lui Quroient communiqué se9 ma- 
nuscrits, dbnt ils ctoienT alors déposi- 
taires : ce qui n'a pas eu lieu. On pour- 
roi t reprendre , à plus juste titre > ce 
- 1. 6 ' 



eéttbretmprtqRnr de ne S'Stce.Mat 

s édition donnée par 

t-d*r»cAll«tle i^oot 
d- Sdla l'èrdqtiC'd* 
la reroif «à Ja per- 
ces f^artantat^itiets'- 
tes fêtnmcHemens hn- 
)lif9 «ligént-ello» U 
i ou'qifatFB'pliraMs ; 
[ appeler supprimées 
B'»dtâe9 iftit pouF 
valtiâtM, (It stntTènt 



f*) Noos âe pouvons con'geToir le' motifinii 
a pDrti M. Uii}ot?i agir dii-eetem put uonlrcles 
Tuei <le'l'auteureni«ir;riknt «u bas des pages^ 
dans fet dernières édition, Ifis' année* 9H« 
ÇouiKt avoit placée* c.ipiù* i la marge, dan* 
la première Purtic (!e son Ditcours , pour 3C< 
coutumer, dit-il, Veiiirit a meure les eWar.- 
memddmhi.r place selnn l'ordre <Ui lempt- 
On a d'autanlplusltcii d'en étrS'éUftiné que, 
mitaa dam l'édition in- ^8 four l'idiiMtjOD 
dfi Pauphin.il aïuitauiri l'unirc aceoulumc, 
en mettant ces atiuOcs à la mcirge. Mais nous 
lui rendons ecltc justice, qu'il a comgii qurl- 

Îues-'unes des dates &ulives qni sont don* 
!» ■Dtre«£di(îeqa> 



Jiij«t. On >«« cqnTainpra de j« «élite dt 
-oe que fai'wwie , en jetvt n» . coup 
JViï sur le tableau des cfaaafemcBs 
faiti deiis cet ouvrage, placé à J^ «Dit* 
^ cette BoUce ; et oo y nnca eaciwe 
que )bs raota xetranpbéa ,gnt été-rant* 

Îtlaoés par d'Autres qui «Kpc}ifaobt'Bii*ax 
Bpen^, o^ bifDql:^I«□eU«tédw1llil^ 
eofxrt '* 

Ce 4 

Uable 

Téotypc 

sancfl 

même 

niée, i 

placer ces fra^ens â la fin 3é cfiaique 
Tolume, en indiquant le» pa^s a«x- 
quellee îts »e rappoilent. 

Mais ce n'étoit point remplir le rœn 
de BoMuet , qui bien évidenAnent tou,- 
loît qu'ils fuisent iasèrés daas le corps 
du Discours, puisqa'après chaqne mar^ 
ceaa, il a marqué les premiers mots 
qui commencent la phrase qui doit 
tuirre ira médiate meo t. 

Four nous couf(wm«r à soa intentioa , 
nous avons esactemont siriTilt texte de 



la tH>»i*«'«'*^it'oo(*), en insérant^ 
aux" ettilrolîs indiqués idans le maDH- 
scrit, les ïifférens passages ajoutés , qui 
se lieat très-hieo ayec- ce qui .précède 
et ce g«î-*àit; comme on peut le re- 
marquer à la levure. Celle ^inïtriion 
n'a exigé- d'autrea^Aan^meii&îdansvlp 
texie Nubien, que la snfcMilution d'un 

C'RoBtbr» dé mois marqués par 
enr même; et la suppressioh de 
-quelques lignes concernant les Samari- 
Ulos , dans k VU' Efoque ; parce que 
Bussuet a réuni unpewplusbas, sous.un 
mema 'point de-Tue, -ibut ce qui con- 
oernel'histoire de ce peuple, , , 

Enfin, désirant donner ù cette édi- 

.. (r) Noos noHs'sommel permis de corriger - 
umqncoient ua nombre inexact à la page ai, 
lig, a^ AnJieu AtiTrentèansaprès,çia'on\\t 
dans' tout» 'l«s étlilioni, noiia arnns mii : 

Î'iiarante ans après; afin qOC le teste fût 
•nccord et avec iri Jat.'S ■citêci à la marec , 
et avec le litre des Juges, qui perle, chap.v, 
T. 3a ! Quieritqui terra per qiuidmsmta 

Et page 533, tig. i7, au lieu àt mer- Cas- 
pie, iiaon Ht dans les aDcicnnps éifilior» , 
nom avons Aiiti les éditeurs modemea, qui 



irdTICK. 
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lion toute l'exactitude possible, nous 
avons Térilié les dates mises eo marge 
de la première partie, ce qui noas a 
•donné lieu de rectifier plusieurs erreurs: 
et partout oiï nous nous sommes aper- 
çus que les années ne correspondoient 
pas aux Érénemens, nous avons rétabli 
la correspondance en plaçant les dates 
TÏs-à-vis des faits auxquels elles se 
rapportent. Nous avons aussi confronté 
avec soin les passages cités, à l'excep- 
tion de quelques rabbins et d'un très- 
petit nombre d'auteurs dont nous 
n'avons pu avoir les livres. En général , 
U>ut étoil exact. Mais, pour faciliter la 
vérification , si quelqu'un étoit curieux 
de la faire, nous avons ordinairement 
ajouté lé chapitre, etc., quand Bossuet 
n'indiquoit que lé livre. Nous nous 
sommes servis,' pour les Pérès de 
l'Eglise, des éditions des Bénédictins ; 
pour FI. Joaèphe, de l'édition d'Haver- 
eamp ; et, comme la division des livres 
et des chapitres n'est pas la même dans 
cette édition que dans les anciennes , 
nous avons cité des deux manières.» 
Pour Eusèbc, on a suivi rédition 
de Henri de Valois; pour Arisl^^celle 
de-DuTol; pour Hérodote, uj^^duc- 



XTH) 



KOTICE. 

tion Se M- larcTier ; pour Denys d'Ha- 
ricarnasse, celle de Bellanger; poar 
Diodore de Sicile, celle deTerrasson; 
■pourïolyte, Tédilion Varioram; pour 
Tacite, celle de BroUier. Nous nous 
Ql ceux 
it. 

ur ViD- 
dditions 
édilloD 

lOUS ÎB- 

iffèrede 
ces dif' 
dditions 
a faites 
roisifeme 



COKRECTIONS ET ADDITIONS 



DEPUIS LA PREMIERE EDITION. 



PREMIÈRE PARTIE. - 

Pag. 1 . ÂTiBT- PKOPOS , etc. La Première 
édition porte seulement: Dessein gé- 
néral de cel ourrage. 

^^' 7 t l'S^^ i5. Dans ta i'" édition, 
onUtàlamargecesmotSjsapprîmèsàant 
ta troisième : Desseia de ce premier 
discours, quiestdiTÎse en trois parties. 
Pag. 9, <>^^ titre , la i" édition porte:. 
Première partie de ce discours. Les 

EWQVCS- 

Fàg. i5,/. A3; maisencorelong-temps, 

E''édit. maïs long-temps. 
Pag. 16, '. 35 ; en effet il exécoti.... 

dont il est le pJ:re. Jacob , etc. 

1 " édition : en effet il exécute les con- 
seils de Dieu. Jacob , etc. 
Pag. 3g, V'épogue, /, a6 ; qui sont 

CQimuJ^ 1" ^^it^qui TOUS sont connus. 
Pag. 34', /. 6; la. bonté de Dieu; 

1" édil. ]a bonté de son Dieu. 
Pag. 4) 1 '• ^4 ) qu'on croyoil son père ; 

1" idit. qu'il disoUsoD père. Cette 



XX COBtECTIom 

fauté est corrigée dans la a* édition. ■ 

Pag. 4^ ) '- ^' ) après Assyriens , dans 
toutes les éditions on lit ce qui suit : 
Sous son règae, lesGuthéens, peuples 
d*ÂS3jrïe , depuis appelés Satuari- 
taiua , furcDt eavoyés pour habiter 
Samarie. Ceux-ci joignirent le culte 
de Dieu QTec celui des idoles, et obtin- 
rent d'Àsaraddon un prêtre israélite , 
qui leur apprit le service du Dieu du 

Eays , c'est-à-dire les observances de 
1 loi de Moïse. Dieu ne Toulut pas 
que son nom fût entièrement aboli 
dans une terre qu'il avoit donnée & 
son peuple, et il y laissa sa loi en té- 
moignage. Mais leur prêtre ne leur 
donna que tes livres de Moïse, que 
les dix tribus révoltées avoient rete- 
nus dans leur schisme. Les Ecritures 
composées depuis par les prophètes 
qui sncrifioient dans le temple étoient 
détestées parmi eux; et c'est pourquoi 
les Samaritains ne reçoivent encore, 
aujourd'hui que le Pentateuque. 

Pendant qu'Âsaraddon et les Assy- 
riens s'établissoieat si puissamment 
dans la grande Asie , les Mèdes-^etc. 
On a vu ci-dessus la raison ,de cette 
suppression, 
Ibid./. !i4rf25,que^aelques-UBS... de 



;. Judith;.,!" idft. nommé Arphaxad 
dans l'Écri tore, 

treprit, etCi i'',éc 
chodonosor'dans. li 
défît en bataille ran 
','. des Mèdes^ 'EaÙé di 
Jreprit, etc., 

Pag, 54 i '■ i5; que j' 
plus conforme^ et 
. /. i7;dClésias, et 
j'aisuÏTÎf^ JPource 
rus» lesaiiteurspro 
d'acord sur son hi 
cru devoir plutôt 
avec saint Jérôme 

Pag. 57,/. 8; il paroi 
ilestceFtain.i/.ia 1 
Il est d'ailleurs, etc. 1" édit. Hé- 
rodote , suivi en cela par lès plus ha- 
bites chronologistes , fail parottre leur 
premier roi Déjocës cluquaiite ans 
après leur réTolle ; et il est d'ail- 
leurs, etc. 

Pag. 64) l.S à a; encore d'autres. Ainsi 
il n'ya nul doute... ces deux uoms. 
Si on , etc. 1" édit. encore d'autres. 
Si on, etc. 
L. 17 dao; .est cef taia«. Çlestua 

r .,. ,Googk 
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Pi» 

Pag. 109, /. %; après ooUe delà btoUr- 
chie ; I" édit. après la fondaiiOD de 
la monarchie. 

Pag. lia, l. a ; le gouTemeinent de Ju> 
das; 1" ^(Xf. le pontificat de Judas. 
Faute corrigée dans la a' édition. 

P»g. iiSj/. a^'^ta répabUqufl ou ia 
ligue desAchéeaa; t" édit, la républi- 
que des AchéeQS. 

Pag. lao, t. 31 ; d« célébrer un jour de 
SÈie ; i"* édit. dû célébrer le jour du 
repos. 

Pag. 1 34t alinéa : Voilà ce qu'il faut sa- 
voir, elc. juique^ag. i55, /. ag: de 
notre Sfigiieur. Addition noaneUe. , '* 

r .^. ,Googk 



Dirons. 

t 'cbijstàmment 
■ ceilev etc. 
esc(ni6rmèrent 
;, etc. >" édit. 
ainéat pai'leur 

la 'â'bonoeurs ; 
hoobcurs et d« 

encore à l'Es-, 
s à- l'Espffgn*:' 
e «lirisiorr^ i" 
a: Fauteeo&igée 
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-piSCOBBS 

L'HISTOmE ÇHIVElkSEIXIB:, 

A MONSEIGSSttt LE Din^HIN., 



AVANT-PROPQS. 

Detaein généralité cet oia>rage:'sa division 
en trois parties. 

. Qnins rhJstdlre seroît inutile ' aux 
autres hommes', il l^udroit là MteMra 
aux princes. II n'y- a pas de meilleur 
moyenne leur décooTrir ce qnc Jièu- 
venl tes pasaions et les iatérSts,' les 
temps et les conjonctures, lesboDsetïes 
mauTai s' conseils. Les histoires ne sont 
composées que des aq^oQi qui ies occu- 
pent, et ftut semble' y être fait pour 
leur usage. Si l'expérience leur est né- 
cessaire ponr acquérir cette prudence 
qui fait bieà régner , itn'est rien de 
1. . I 
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plus ulile à leur instruction qoe de join* 
tire aux exomples de; ^i^Us passés 1«b 

' expériences qu'ils fodt rous-Ies ]ours. Au 
lieu qu'ordinairement ils n'apprennent 
qu'aux dépens de leurs sujets et de leur . 
propre gloire , à juger des affaires dange- 
qyiK» qui leur airiivaDtî par 1« secours 

"dfftiiistoire , ils forment ietirjugeraènt,' 
sans.. liftp Jiasarder , aur.les éféuemeas 

tiasSés'.'Lotsqu'ils'ïoiciït jusqu'aux Tices 
es plus cachés des princes , malgré 
leV fausses louanges qu'on leur donne 
• pendant l|sur vie, .exposés aux yeux de 
toas les hommes, ils ont hoâte de la 
Taine j^oie.que leur cause la flatterie , et^ 
ils conuoisseiit que la iràie gloire De' 
peut s'accorder qu'avec le mârite, 

I>'aîlliaura il setoît honteux , je ae dis 
pàs; Â^uit'prJnc^^ maie eu général il toui 
hoQuéle nomm^ , d'igncrer le eenre hu- 
mMQ, et.les changemeaa rçKHoorablea ■ 
qu» la suite des temps a faits dans le 
mjbiwlç,, |S(i l'on appcend de l'hiîloire à 
^sting^erles tcmpsj oareprcsenteiales 
hommes sous, la loi de la ua^ture , ou 
' sxuula loi écnte, tels qu'ilg^ont sous . 
la' toi. ëvangélique ; oD parlera des 
Perses vaincus sous Alexandre , coaune 
oa parle 4es Perses viçtorifiuz 80114 
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Cyros , ODÎèrala-Grfedî aussi librefla 
temps de Philippe que du temps ^e 
Ti^émiïtoth OH'dï îlilliaaé^" le, ptupk 
"romaiD àussî fier soiis les *lï^*T*tri's 
^tie sousléÂ pon^Ms : l'Egtijé ms^ittàS- 
■q^iiil)e soùS Dïocliliett quesistis '.Cèil- 
stantÏQî Mla France aghèe <!e-^èrres 
civilQi Sa teopEpsab CliarlesJX ;CT'ée 
Henri III, aussi paiSïSiite qiie du tem'^s 
de Louis XTj^', où , rtWnlé sois utf^i 
grand nti , seule dit triomphe Ide VôMte 
l'Europe. ' 

Cest ,' SI«M«ignear,^|»nr étîter pès 
iDCOQTénieDs s V^ tous are? lu tbàt 
d'histoires Bucimnes et modcntes. II a 
feUu, ai^nt toutes choses, toos f^ire 
lîre dans l'Ecriture Vhis(oire ^ peuple 
de Dieu , qtri fait le fondetnenr de la 
reUgioy. On neytlusa pa» laissé {^orër 
ï'hisloîre grecque ni la romaine; et ce 
qui TOUS étott plus imporlaol , on Tôïis 
' a montré avec soin l'tiistoire de ce grand 
iro;aume,queTODseiesobtigé de rendre 
* heureux. Mais de peur que ces histoires 
et celles que tous avei encore à ap- 
prendre ne se confondent daas Totre 
esprit, il n'y à rien déplus nécélsfiire 
' que de tous représenter dislinctemetiT, 

r .^. ,Googk 
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..mais en raçcoarci , tout» la smte des 

. siècles. . . ., 

Qçtte: msnîire d'histoire uaÏTerseUc 

,çst à l'égard des histoires de chaque 
pajs et de chaque peuple, ce, qu'est une 
carte générale à l'égard des cartes, par- 
ticulière». Dans les cartes particul^^s 
ïoits Toy.eitoqtle détail d'un roj^aumcj 

.ou d'une proTÎDce eu elle-même : dans 

-,}Ki .cartes universelles tous apprenei à 
situer, ces parties du mdtade dans leur 
tout ; TOUS Toyei ce que Paris ou l'île 
de France est dans le ro^nme , ce que 
le royaume est dans l'Europe , et ce qaa 

. l'Europe est dans l'uniTcrs. 

Ainsi lea histoires particuliers repré- 
sentent ia suite des choses qui «ont arri- 
vées à un peuple dans tout leur détait : 
mais , afin de tout entendre, iTfaut fiavolr 

..le rapport que çhaipie histoire peut ' 
OToir aTec les autres ; ce qui sffait par 
un abrégé, où l'on roie , comme d'un 
coup d'œil, tout l'ordre des temps. 

Va tel abrégé. Monseigneur, vous 
propose un grand spectacle. Vous royez < 
tous les siècles précède as se développer, 
pour ainsi dire, en peu d'heures devant 
,Tou« : TOUS Toycï comme les empires se 
succèdent les uns aux autres ; et comme 



la religion, dans ses différens états , se 
soutient également depuis le coramea- 
cementdu monde jusqu'à notre temps. 
C'est la suite de ces deux choses, je 
reus dire celle de la religion et celle des 
empires, que tous devez imprimerdant 
TOtre QiÉmoire ; et comme la religion et 
le go UTememeDt politique sont les deux 
points sur lesquels roulent les choses 
bum aines , Toir ce qui regarde ces choses 
renfermé dans un ahrégé , et en décou- 
Trir par ce moyen tout l'ordre et toute 
la suite, c'estcomprendre dans sa pensée 
tout ce qu'il y a de grand parmi les 
hommes, et tenir, pour ainsi dire , le 
fil de toutes les affaires de l'unirers. . 

Comme donc , eu considérant une 
carte universelle , tous sortez du pays 
où TOUS êtes né, et du lieu qui tous 
renferme, pour parcourir toute la terre 
habitable, que vous embrassez par la 
pensée aTec toutes ses mers et tous ses 
pays; ainsi, en considérani l'abrégi 
chronologique , tous sortez des bornes 
étroites de votre âge , et tous tous éten- 
dez dans tous les siècles. 

Hais de même que, pour aîdet sa 
mémoire daDS U Gonni>i3sance des lieux^ 
on relient certaines villes principal** t 
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autour desquelles on plaCe les anlres, 
chacune selon sa distance ; ainsi » dans 
l'ordre des siècles, !1 faut avoir certains 
temps marques par quelque grand èvé- 
necncnt auquel on rapporte toutle teste. 

C'estcequîs appelleËpoQVB, d'un mot 
grec qui s'i^'iùe s'arrêter , parce qu'on 
s'arrête là, pour considérer comme d'ua 
lieu de repos tout ce qui est arrÎTé 
devant ou après, et éviter parce moyeu 
les anachronismes, c'est-&-<fire celte 
sorte d'erreur qui fait confondre les 
tempt. 

Il laut d'abord s'attacher k un petit 
nombre d'époques, telles que sont, dans 
les tenais de l'histoire ancienne, &dam, 
ou la création; Noè, ou le déluge; la 
vocation d'Abraham, ou le commence- 
ment de l'alliance de Dieu avec les 
hommes; Moïse , ou la loi écrite^ la 
prise de Troie ; SaloraoD,DU la fondji- 
ti9n du temple ; Bomulus ou Borne 
bâtie ; Cjnis, ou le peuple de Dieu dé- 
livré de la captivité de Babylone ; Sci- 
pîoD j ou Carthags vaincue ; la naissance 
de Jéeus-Christ ; Constantin, ou la paix 
derJËglise; Charlemagne^ ou rétablis- 
sement du nouvel empire. 

)ç fous donne cet établissement da 
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Donret Empire sous Charlemagna , 
comme la un de l'histoire ancienDe , 
parce que c'est U que tous Terrez Buir 
tout-à-faiti'ancîen empire romaia. Cest 
pourquoi je vbus arrête à un point si 
çoDsîaérable de l'hiâtoire universel!^. 
La suite tous en sera proposée dans 
UDe seconde partie, qui vous mènera 
jusqu'au siÈcle que nous voyons illustre 
par les actions immortelles du roi votre 
père, et auquel l'ardeur que tous t^ 
moiguez i suivre ua si ^rand exemple ^ 
fait encore espérer un nouveau lustre. 

Apl-ès vous avoir exjdiqué en cèoérEil 
le^Ieeseia de cet ouvrage , j'ai trois 
choses à faire pour en tirer toute l'utilité 
que j'en espère. 

Il faut prcmiËrement que jeparcoure 
avec TOUS les époques que je vous pro- 
pose; et que vous marquant eopeu de 
mots les principaux évéoemens qui doi- 
veDt être attachés à chacune fl'elles , 
j'accoutume votre esprit à mettre ces 
événemens dans leur place , Sans y re- 
garder autre chose que l'ordre des 
temps. ]Uaig, çommembn intention prin- 
cipale est de TOUS faire observer , dans 
celte suite des temps, c«Ue de la reli- 
gion et celle des grands empires , apiiis 
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aroir faïtallerensemble, seldn le cours 
des années , les faits qui regardent ces 
deux choses, je reprendi'ai en particulier 
arec les réflexions nécessaires , premiè- 
rement ceux qui nous dont "entendre la 
durée perpétuelle de la religion , et enfin 
ceux qui nous découvrent les causes des 
grands changemens arrirés dai)9le9 em- 
pires. 

Après cela , quelque partie de l'his- 
toire ancienne que tous lisiez , tout vous 
tournera à profit. Il ne passera aucun 
fait dont tous n'aperceTies les. consé- 
.quences. Vous admirerez la suite des 
conseils de Dieu dans les afTaires de la 
religion : tous verrez aussi l'enchaifie- 
ment des afl^res humaines ; et par là 
TOUS connoitres arec combien ue ré- 
flexion et de prévoyauce elles doireot 
8trc gouvernées. 



PREMIÈRE PARTIE? 

I£S iP0QC£S,'OD U SUITE tiZSMXtS, 

'Adam , ou la OrtslÎMtV ' ' ■■ ■ 

I Pri/pier âg«- du,m»iiidfi^..,:.;,„ .,.<- 

La première épp 
d'abord lu ^aad s\ ^ 

créde <;iet et la terr< 
qui fait l'bomme à s 
où commeace.Moisç 
liistoftens, le, plus si 
phesiotle plus sage 

Il pose ce fondemi 
toîre que de sa doci 
Après il nous fait voir tous. les liommea 
reafermés eu un seul homme, et sa 
femme mùtie tirée de lui; la concorde 
desmarjages et la société du georehi^- 
maia établie surcefondeménÈ; Ta perfec- 
tion et lit puissaQoe- de y^nune tant 
qu'il porte limagede Dieu eafioaeDtier ; 

r .^. ,Googk 
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i.cUfia ejnpl'* sur les animatiz; SOS loDO- 
ceace tout ensemble et sa félicité dans 
le Faradtr» 4«at b lo^moiie s'est cou- 
Éerrée 'jàûs rage 'cTor des poètes; le 
jrâ wtf di^TÎn do^aé ^ nos premiers pq- 
reas; la malice de Tesprlt tentateuf , et 
8oa apparition uuulaforme du serpent, 
U chute d'Adam et, d'Ere funeste i 
toute leur postérité ; le prfetnier homme 

i'ustemeot.puDi dans tous staenfans, et 
e genre humain maudit de Dieu ; U 
premi ère promesse de la rédemption , et 
la viotoire future des hommes sur le 
déÏDoli'oidies a perdos. 
■ sg-j' 'Là ten-é -ctiiùmênce à te iremniii:, «t 
le*, crimes' S'augmentent. Calo , fc pre- 
mier enfailt d'Adam et d'fire ', faitTidr 
au iaonSe massant la pretni^nurctton 
tragique; et, là vertu commeme dés 
loïsâStre persécutée par le Tice (i). 
là patoissent les mœurs contratues dès 
deux frères : l'innocence d'Abel , sn tte 
pastorale, et ses offrandes agréables; 
celles,de H^ tejetée^, son afaricç, 
sûn^imtléli, son parricide, etia jà- 
' lowjie okirt des meurtres ; le ehatîment 



(O'cîin. iV. 1 , 3, 4^8. 
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de ce firûne; la conscience di) pacricûlt p^ïa. t,ç, 

agitée de continuelles frajeursj'Ia pVe-. 

mtëre Tifle MUe par ce mêcliaot^ qiù 

se clierchoU un âsifecontrê ft" hsJnç «t 

i liumaio ; l'ioveatiloa 

parseg enfans: la |f- 

19 , el la Bi;îid\gieHSB; 

iur humain ^oujqhi:}, 

il ; ta poeterite de Setb, 

^ré cette déprar^ion ;, 

lê pieux Hénoch tnir4Cal«ll9W'<BAt tjf^ 9^7 3"') 

du monde qui q'éioft ^a» digne ,49 1^ 

posséder; )a distinction 4e^j«n^j ^ . 

Dieu d'arec les enfans dçjf l^onjaMsa t, 

ç'est-à-dite , de ceux qui Titoient wlpffi 

lygprit, d'ayecyeux qui ïiyojpm sf jptt 

la cnair ; leur melan^, et 1» «wruption 

universelle du i3|^ade; la <uine à/tf) 

homniea césojue par un juste jugen^( 

de Dieu; ^ colère dénono^e aux-p^-r 

cheurs p^ son .serviteur Noé; leur un- ,jse j^gg 

pént^cèi et leur en,durGis^efient puni 

epOn por La déluge iSoii et sa IÂDi}ill« iCH ivs 

léserfés pour la reptation du MBi* 

bnmain. , , , 

Voilà ce qui s'est passé en i656 ans. 

Tel estais eemmencement de tnntet les 

histoires 9 où se décaurreotlatontË^uis- 

sauce » U sagesse ^t U bonté As Oîeu: 

r -..t^OOJilc 



Amii' -^^^^ ■•■1Si3Ôoi«!f-'"."'- -7--' 
j'c I'înttticéî(éêhe«"'e«sesovis'BapP6lçc«oQî 
■ 'sa justice à «nger les crimes,, et en 

con^etflibn, dés pécheurs-; la,graDdekir 
et ià.'di'Kiii'é de rkomme dans ^a pre- 
mière institution; le génie du genre 
bumaiii depuis qu'il fut corronipa ; le 
nattirel <]P U t^lousie , et leS causes se- 
prËtës des violences et des guerres , 
c'est-à-(ïîre tons le* fondemens deUrc» 
ligïoD et de 1»; morple. 

Arec ié. genre humain, Noé conserva 
lès arts ,: ^ntpeux qui serToïent de fon- 
deibftAt'4' Fa yie humaine et que les 
homûies saVoient dès leur origine, que 
ceux qu'ils atoient i aven tés depuis. Ces 
premiers 'aïls que les hoiumeS apprirent 
d'abord, et appareinéaent de lc;ur Créa- 
teur i s <) ut' l'agriculture (i), l'art- pas- 
toral (9)-, celui de se vEtir (5), et pe«t- 
' Etre celui de se togër. Au^si ne voyons- 
nôai pas te commencement de cet arts 

en Orient, vers les lieux 'd"6ii le genre 

humain s'estTépadi^. ■ ■ 
- La tradition du déluge universel se 



(t) Gen. i[. i5. iir. j;, ift. 
-■(2) Hiil. IV. a. — 1^) md. *Ti. 5 



. sn i'histoibb ^tuseue. iS' . am ' 
ttoare fjtT toi^e k^ terre. L'^cbe , oA aakd*. 
8<f smnèrent les restes du ^enre hu- 
main ,3 été' de tout'temps célèbre es -- 
Oriest, principalcmeut dans lc»KeiiX 
eltl^elle s'arrêta après le déluge. Plu- 
sieurs dnfres circonstances de cette fa- 
meuse histoire se trouvent marquées 
dans les aaOales et dans les traditions 
des aoiiens peuples (]) : les temps con- 
TÎeDDent, et tout se vapporte, autant 
£[U'on le pouToït espérer dans une aoti- 
qsité si reculée. 

DBDZlkHS iFOQtS. 

Noé.tiH le Déluge. 

Deaiiitie âge itu mondé. ' 

PasB du déluge se rangent le décrois- i6Se 
sèment de la vie bumaioej le change- 16S7 
nent dans le viTre, et une nourell^ 



(1) Beros. Chald. Vm%. Chald. Hierort. 
^gy-puFiiœa.Kiat.Mnai.Nîç. i)amasc.lib. 
^FSI. Àbyd. de Mccl. et ktayt.'^apud Jos. 
AritîîUud./. i,c, 4.0:. 5. «/. i*'onl.Aplon: 
"«'fTùiefi Prœp. Eï, /rt. ii.c.'k, 11. Pluïart:. 
opusn. Plume (olert. lerr. an a^wt. animal. 
Ludan. dcDea Syr, 
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, J.C.' Boumtt^ substitua avx frt^ta de It 
terre ; qdclques préceptes doDoés à Noé 
"^7d« rnfe Toiz seidement'; U confudioa 
des langues , arrirée à la tour de Bialtel , 
f rêDïier monumeot de l'orgueil el de là 
foiblesse des hommes, le portage d^ 
' trois enfans de Noé, et la preibiËr«' dia- 
Inbutioa- del terres. 

La mémoire de ces trois premier* au- 
teurs des nations et des peuples 's'est 
ebmerrée ^rmi lès hommea. Ja^'et, 
qui a peuplé la plus grande ^rtia:^ 
l'Occident, j est demeuré célèbre sons 
le nom fangeux d'Iapet Chametson fils 
Cbanaan n'ont pas é(i moins connus 
parmi les Egyptiens et les Phéniciens-; 
et la mémoire de Sem a toujours duré 
dans le peuple hébreu, qui en est sorti. 
- Vb peu après ce premier' p^iage'du 
'■'" ipenre noAiafH, N'^rôd,' honniv' itf 
iWBcIbe-^ devient par son huwëer y\»- 
lente le, premier des conquérans ; et 
telle est l'origine des conquêtes. H éta- 
Mit son royaume à Babylone (i)i au 
même tieu 06 la tour aT<rit été com- 
mencée, et dé)à élevée fort haut, mais 
non 'pas autant que le soabaitoit la ra- 

(i)Gen.x. 8,9, 10, II. 
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nité hotnaioe. Eoriroa dans le me&MâoMfc ). ai 

temps Ninîve futbfitie, et qaelques 

aDCieoB rojaumes établis. Ils . éloieiit 

petits dans ces premtQrs temps; et on 

ule E^pte quatre dj- 

lUtéSj celte de Thèbes, 

:elle de Hempbîs , et 

l'étoit la capitale de la 

n peut aussi rapporter 

aime ace me Ht des lois 

es Egyptiens ; celui, de 

qui Sjrent eocore, et 

atioDS astronomique», 1771 3*33 

tant de ces peuples qu» des Cbaldéens. 

Aussi voit-qn remonter jusqu'à ce temps, 

et pag plus haut, les obserratlons que 

les Ctiajdéens, c'est-à-dire, sans oou'- 

testaiton,- les premiers observateiifs des 

astres, donoèrtfntdans Babjlone à Cal- 

lisihèue po^ir Aristote (il. 

Tout commence : il a y a point dTiiH- 
to^e ancienne Où il ne paroisse, noD- 
séulcmeuf dfas £es premiers temps, 
mais encore long-tétops aj^s, desTeï- 
tiges vanifestes de ta nouveauté du I 

^onde. On *otl les lois s'4tablir, lés • 
mœurs le polir, et les empires se fb£- 

(0 Porphj-r: apud Simpi. in lit. u. Arùtot. 



j.C.w^eT, Le gçDre humain 9'ert peu & peu 
àe l'ignorance ; ' l'expérience l'instruit f 
et les arts sont inventés ou perfectiflQ- 
nés. A muiire que les hnmmes se mul- 
tiplient, laterr» se peuple de proche-en 
proche : on passe les m^otagoes et Us 
prépipîces; on. traverse les fleuves, et 
«lifiDlesniers;et on établit de nnuvelles 
hjibitatiops. .La terre, qui n'étoit au 
commencement qu une forint immense , 
prend une autre forme; les bois abftttus 
font place aux cKamps^ aux pâturages , 
aux hUpieaux, aux bonrgadea , et enfia 
aux rilUs. On ^'instruit à pjreiidre cer» 
tains animaux , à apprÎTQiser les autres , 
«ta les accoutumer au service. On eut 
d'abord à combattre les b.êtes farouches. 
|L^5 premiers héros se signalèrent ian» 
jces guerres. Elles fire«t inventer ies 
«rmes que les hommes tournèrent après 
contre leurs semblables: Hemmd, le 
premier guerrier et le premier conqué- 
rant, est appelé dans l Ecriture un foit 

' chasseur (i). Avec les animaux, l'homme 
sut encore adoucir les fruits et les plantes; 
il plia fusqu'aux métaux Â son usage, et 
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pea à peu ïl 7 fit serrir to«te h natura. noai». )■ c. 
Comme il étoit naturel que l« temps Ht 
ÎQTenter beaucoup de Choses, il devoît 
aussiea laire oublier d'autres, du molys 
à la plupart des hommes. Ces premiers 
arts que Noé svoit eoDserrés, et qu'on 
-voit aussi toujours en ïiguaSr dans les 
contrées où se fit le premier étnblisse- 
ment du genre humain , se perdirent à 
iHesure qu'on s'éloigna de ce pays. Jl 
fallut, ou les lapprendre avec le temps, 
ou que ceux qui ks aroient conserrés 
les reportassent aux autres. C'es^ pour- 
quoi on Toillout Tenir de ces terres tou- 
jours habitées, où les fondemens des 
arts demeurèrent ea leur eatier; et ïk 
wècoe on appréaoit tous le jours beau- 
coup de clioses importantes. La cou- ■ 
Doiis^ced^ Dieu et la mémoire de la - 
création s'y conserta ; mais elle alMt 
s'affoiblissaqt peu àpeu. Les anciennes 
traditions s'oublioient et s'obscurcïs- 
soient; les fables, qui leursuccédèrent , 
n'en releaoient plus que de grossiëre's 
idées; les fausses divinilés se multi- 
plioient : et c'est ce qui donua lieu à la 
Tocation d'^raham. , ' 



TROIS lEKE EPOQUE. 



qui Le représente; c'est à lui qu'il paie 
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la dixme du butin qu'il avoit gagné sur moast. 
les rois raincus ; et c'est par lui qu'il est 
1>éni (i). Bans des richesses immenses^ 
et dans une puissance qui égaloit cell^ 
des rois, ikbrafaaoi coaserralesmœurf 
anliques : il mena toujours 'une rie 
slmpleet pastorale , qui toutefois aT oit 
sa ma|;n!liccuce , que cepatriafcbefaiy 
aoit paroître principalement en aerçaat 
rfaospilatité envers lou| le mttnde. Le 
ciel lui dnnna des hâtes ; les anges Itij 
' apprireotle* conseils de Dieu ; il y crut^ "*^ 
et [tarut eu tout plein de &>i et de pié^ 
J>e son temps , kiachus, le plus aodeçF 
de tous les rois connus par. les Grecs* 
£anda le royaume d'Ârgos. Après Abra- 
ham , on trouve Isaao son fils, et iaxçb 
son petit -fils , -îmifatours de ea Coi et de 
sa simplicité dans la m êni e vie pastorale- 
ï)ieu leur réitère ausû les mêmes pror 
niesses qu!U avoit faites à leur pèFe,Bit 
les conduit comme lui as tontes obases. 
Isaac bénit Jacob au préjudiee d'Esaiiii45 
~ sfln frère aîné; el trompé en apparence) 
en effet il exécuta les cftnseils de Dieu , 
et régla la destin èe de deux peuplée- 



, f. c. EsaQ eat encore le nom d'Edom , d'où 
Sont nommésles IdumécDS, dont il est 
le pèr'é^ Jacob, que Dieu protégeoit, ex-i 
celU eatoutau-dessuad'ËsaS. Unange, 
«contre qui il eut un combat piein de 
inystère^/ lui donna le nom d'Isnët, 
d'où ses ebfans sont appelé» les Is(aé- 
lites. De kli naquirent les doiue pa- 
triarches , pères des douie tribus du 
peuple hébreu : entre autres Létî , d'cM 
dévoient sortir les ministres des choses 
sacrées; Juda, d*où deroit sortir avec la 
race royale le Christ Soi des rois et Sei- 
gneur des seigneurs; et Joseph , «que 
Jacobaima plus que tdSis ses autres eà- 
tuns. Là se déclarent de DOHTeaux se- 
crets de la providence divine. On y voit 
avant toutes choses, l'innocence e.t la 
sagesse dujeune Joseph toujours enn^ 
mlesdesviceaet.soigneusesdeles répri- 
mer dans ses frères i ses songes mysté- 
rieux et prophétiques ; se* frères jaloux, 

i^aB etlajalousie cause pour la seconde fois 
d'un parricide; la vente de ce grand 
homme; la fidélité qu'il garde à son* 
maître; et sa chasteté admirable; les 
persécutions qu'elle lui attire ; saprison 
et sa constance; ses prédictions ; sa dé- 

'717 livrance miraculeussi: cette fameuse ex- 
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jrfication t'es soDjies de Pbaraoa ; le tné- mmit: 
rite d'un si ^aad homme reconnu ; son 7989 
génie éWè et droit, et la protection de 
Diea,'qui le fait dominer partout où il 
est; sa prÉTOfEiDCe; ses sages conseils, 
et son pouvoir abgotu dans le royaume 
de la Basse-Egypte ;' par ce moyen le 
aalutde son père Jacob et de sa famille. sig8 
C«tte fahiille chérie de Dieu s'établit 
ainsi dans cette partie de l'Egypte dont 
Tanis étoi't la capitale, et dont les rois 
prenoient tOQslenomde PharaoQ. Jacob 
meurt ; et un peu deiaot sa mort il fait 
cette célèbre prophétie, où , découvrant ajiî 
à ses enfans l'état de leur postérité, il 
découvre en particulier à Juda le temps 
du Messie , qui deroit sortir de sa race. 
La maison de ce patriarche devient ua 
grjiDâ peuple en peu de temps : cette 

firodigieoM muItipUcatitm excite la ja- 
ousie des Egyptiens : lés Hébreux sont ' ' 
iu)iistemeat naïs , et impitoyablement 

fiersécutés ; Dieu fait naître Moïse leur ii33 
Ibiraleur, qu'il dcjivre des eauxdu Nil, 
et le fait tomber entre les mains de la 
fiSe de Pharaon : elle l'élève comme son 
fils, et le fait instruire dans toute la sa- 
gesse des Egyptiens. En ces temps, les 
peuples d'£g^te s'établirent ea divers 



, J.clendroils de la Gràoe. la celonU ^ta Gé- 
crops amena d'Ë^ypte fonda douie vîlles;^ 
au plutôt douié bourgg dont il campostt 
le rujauipe d'Athènes , et ni il établit î 
arec les lois de sod pajs , les dieux qu'on 
f adoroU. Un peu après, arriva le dé- 
luge de Caucauon dana la Thessalie^ 
. . confcadu par lee GreM avec le déluge 
)KiiTersel(i). Helleu, fils deDeucalioQ, 
régna en Phtie , pays de la Thessalie, 
et donoa son nom à la Grèce. Ses.peu- 
pies, auparayant appelés Grecs, prirent 
toujours depuis le nomd'Hellènei, quoi" 
que les Latins leur aient conservé IftMr 
anciett nom. Environ dans le même 
temps, Cadmus, âls d'Agénor, transporta 
eu Grèce une. colonie de Phénidens, et 
fonda la ville de Thèbes dans la Bèotie. 
les dieux de Syrie et de Pliénicie en- 
trèrent avec lui dans la Grèce. Cepen- 
i53i dant Aloise s'avanpoit en fige. A qua- 
rante ans , il méprisa les richesses de la 
. cour d'Jbgypte ; et , touché des iliaux de 
ses Irères les Israélites , il se mit en pé- 
ril pour le» soulager. Ceux-ci , loin 4t 
profiler de son lèle et de son courage , 
~1 'exposèrent à la fureur de Pharaott , qui 

(ij Marm.JrUnd. leu^raAa. 
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Ucàs*, DU la loi^rite. - 

Quatrièiat dge du monde. . , 

Lh temps 4« la M «crite comme»- ,5^ 
cent. Elle fut doniiâe ii-MoiSQ4SoaQ9 
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moodf. j.c! après la vocation d'&braham» 8G6 ans 
après le déluge, et la même .anoée que 
le peuple Hébreu sortit d'Egypte. Cette 
date est remarijaable, parce qu'on s'ea 
sert pour désigofr tout le temps qui.s'é- 
cdule depuis Moïsejusqu'àJésug-Chriat. 
Tout ce temps est appelé te temps de U 
loi écrite, pour le distio^er du tempt 
ippelle le temps àg la 
les hommes n'aToient . 
que la raison natureUe 
leurs ancêtres, 
t aflïaachi son peuple 
:s Egyptiens, pour le 
eoùil veut Être serti, 
hablir lui propose U 
1 y doit TÎTre. 11 é«ait 
, sur deux tables qu'il 
haut du mont Sioai; 
setteloi, c'est-à-dire 
. les dix commande- 
iDuent les premiers 
principes du Culte de Dieu et de la so- 
ciété humaine. Il dicte au mSme Moïse 
les autres préceptes, par lesquels il éta- 
blit le tabernacle, figure du temps fu- 
' tur(i]; l'arche où Dieu se montroit 



SVl l'USfOIM VKIVBHSUAC. aS Ans Ad* 
présent par ses oracles , et où les tiîMes monit. j'c. 
■ de ta loi éloient renfermées ; l'élératioa 
d'Aaron, frérede Mohe; le souveraîa 
aa«erdece , ou le poDtrficat , dipiîté uni- 
que dsonée à lut et à tes eufaDs; les cé- 
rémonies de leur sacre ,- et la forme de 
lears habits mystériaux; les fonctions 
des prêtres, enfaus d'Aaron ; celles des 
lévites, avec les autres observances de 
la religion*, el, ce qu'il y a de plus beau, 
les règles des bonnes mœurs, la police 
et le gouTernemtnt de son peuple élu , 
dont il Tcot être lui-même le législateur. 
Toilà ce qui est liiarqiié par l'époque de 
la loi écrite. Après , on TOil le Toyage 
oomînoé daas le désert ; les réyoltes , 
les idolâtries , les chSiîmena , les consu- 
I ations du peupk de Dieu , que ce légis- 
lateur tout-puissant forme peu à peu par 
ce moyen ; le sacre d'Eléaiar , souVeratu aiSs liSa 
ponlife , et la mort de son père Aaron ; 
le zèle de Phinées , fils d'Eléazar ; et le 
sacerdoce assuré î ses deaeendans par 
une promesse parli^Iière. Durant ces 
temps, les Egyptiens coniîoowil Téta- ■ ■ 

fclistement de leurs colonies en divers 
endroits, principalement dans la Grèce, 
où Danaus Egyptien se fait roi d'Argos, 
et dépossède les anciens rois Tenus 
I. 3 



■Dsj<. J4c'. d'IJUchus, yerala'"âa..dei vojagec du 
3553 liai ^uple 4e Dieu dans le désert ,*od toU 
fiomiuBDiserlescombaU ^qne Im^nèrea 
de Moue reodent'faeureux. Il meurt, .«t 
laisse aas IsraétUés toute leur ^ittoire » 
qu'il aToit loigneusemeat HgéséK âèa 
l'ûrïgitte du. monde juiqnes au tenfrad* 
M mort. C&iie hUtoire esti^Btiaiiiée par 
l'Ardre .de Joaué et de ses auoe«s!)eurs. 
Oaladtrm depuis es plusieurs lÎTrcs; 
et c'est de Id que nous Goatrenus.lelirra 
de; Josué, le lirre des Jugtt*, et]M «luafre 
liTjTesdes B^i^. L'hiiboife qu» Adit^ 
avoit écrite, et au toute la loi éloit ren- 
feroiée, Tpt aussi partagée en «ifiqlÎTret 

glî'Qp appelle Pentateuque , et <{ui sont 
i foiideqieat de U reÛgion. Après la 
mor^.de l'homtne de Dieu, ob .trours 
aSig 1*45 [gg guerres de Josué,Ja noaquête et l« 
.. - ,. partagedelu Terre-SaiQte ,et lesrébel- 

lions du piHiple cli&tié et réiubli à di- 
ver^s foi^ Là se voiet^t les rjctoirei 
1S99 iSoSd'Otboiiiei, qui le délivrede la tyranoje 
d^ Çlujâan, roi de .Uésopotftniie ; et 
a679 i335 quatre-TÎD^U ans après, celle d'AMsur 
assi i339Églonroid« Moab. Ëarlroo ce temps, 
. l'èjops Phrygien , ùla de l^anJale , règog 
daa^ le Pél9^}aaése, et d<AB)ie son ai»a 
it-ceUe fiiineuse coQtiée. '£el> roi ci«s 



ChaMAens, reçoit de seï peuples les monde. 
boDDenrs dîVing. Les Israétites ingrats 3699 
retombent dans lâsertilude. Jabin, roi 
4e Cbgman, les assujettit; mais Séborai?]} 
i» prOphétesse , qui jugeoit ie peuple , 
et fiarac, &lsd'Abincem, défont Stsara , 
^néral d«e années de co roi. Quarante 
ans après, Gëdéon, TÎctorfeus san» com- "'^g 
battre , poursuit et abat Us Madianites. 
Abimelecb son fils usurpe l'auloriti par «l** 
le meurtre de ses frères, l'escrce tyran- 
Diquement, et la perd enfin oTecla tte. 
Jepkié ensanglunte sa TÎctoire par un^'^ 
sacrifioe qui ne peut être excusé que par 
an ordre secretde Dieu, sur lequel il ne 
luiapas pludenoui>rien faire connotlre. 
Durant ce sièele, il arrive des choses 
très- considérables parmi les gentils. 
Car, en suivant la supputation a'fl^ro- 
dole (1), ^qui paroît la plus exacte , il 
faut placer en ces tempj, 5i4 ans de- 
vant Rome, et du temps de Débora , ijâi 
Ninu5,fllsdeBel,etlafondaliondupre- 
iBier empire des Assyriens. Le siège en 
fut établi àNini?e, ville ancienne etdèjà 
célëbrç (3) , maie ornée et illustrée par 



;. 95, — (2) GeB. 11.11. 
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ao^J tc'.Viaru. Ceux qui doonent iSooaMaai 

5 remlers Assyriens ont leur fondement 
ans l'antiquité de la Tille ; et Hérodote , 
qui ne leur en donne que 5ao , ne p9rl# 
que de la durée de l'empire qu'ils ont 
commencé sous Nious., filsde BeJ,'à 
étendre dans la haute Asie. Un peu 
après, et durantle règne de ce conqué- 
rant , on doit mettre la fondation , ou la 
renouvellement de l'ancienne ville de 
TjT , que la navigation et ses colonie» 
rendent si célèbre (i). Dans la suite, et 
quelque temps après Abimelech , on 
"' * " 'trouve les fameux combats d'Hercule, 
fils d'Amphitryon, et ceux de Thésée , 
roi d'Albènes, qui ne fit qu'une seule 
ville des douie bourgs de Cccrops , et 
• donna une meilleure forme au gouver- 
nement des Athéniens. Durant le temps 
de Jephté,pendantque Sémiramisjveu ve 
de Ninus^ et tutrice de NiniaS, augmen- 
toit l'empire des Assyriens par ses con- 
quêtes , la célèbre ville de Troie , déjà 
priseune fois par les Grecs sous Laomé- 
. don, son troisième r(»> fut réduite en 



tay. II. 
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cendre, CDCore par les Grecs, sous m^ 
Friam , fils de LaomédoD, après un siège ,a 
de dix aq|. *° 

CIHQriÈMB ÉPOQini. 

L» prise de Troie. 

ant/uièmeâgedu monde. 

Cette ^^ 

arrtTée e 
d'JEgjpte 
est consîi 
portBDce 
lébré par 
la Grèce 
peut rap] 
de plus n 
pelés fabi 
à cause ( 
ces tempi 
Â cause d 
pelés les 
Leur TÏe 



la toison d'or, JasoU', Hercule, Orphée, 
Casio» et Pollux, et les autres qui sont 
connus ; et du temps de Friam tnSoie > 



An» A»»3o Mseowts 

miniia. I, c! durant te dernier siège de Troie » oa 
Toit les Achiile , les Agamemaon, les 
MéBÊUs , les Ulysse, Hector, Slirpédoa, 
fils, de Jupiter, Euée, filgde Védus, que 
les Romains reconnoisseot pour lear 
fondateur, et tant d'autres, dont des 
familles illustres et des nations entières 
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la royauté, etdéclarèrentJupiterlesefllnionao. j.c.. 
roi du peuple d'Alhènes. Ils créèrent 
des gouTeroeurs ou présidées perpétuels, 
mais sujets à rendre compte de leur ad- ■ 
miDialration- Ces magistrats furent ap- 
pelés archontes. Médon, fils de Codrus, 
fut le premier t 
Irature, et elle 
dans sa famille, 
dîient leurs colo 
l'Asie-Mineure ' 
Les colonies 1È< 

KrèsdanslemCm 
lîneure se rem 
Après Saul, par agig io55 

rable berger, rail 
de tous les ennei 
grand roi, gra 
prophète, digne 
de la toute-puis 
en&D selon le c( 

le nomme lui-mi 1970 ii>34 

lence a fuît mêr 
la gloire de soc 

guerrier succéda 1990 ■»'* 

juste, pacjfique.; 
de aangfui'èni ji 
temple ds Dieu. , 3991 loi^ 



Salomoa , ou le temple achevé. 

Cinquième âge du monde. 

a 5.OO0 du moDde, 
; et pour 
re sainte 
ans après 
la fonda- 
evant Jé- 
sheva ce 
ira la dé- 
e magni- 
e célèbre 
ler veilles 
it par de 
■donne à 

dégénère 

rid, soa 
is laisser 
punie ; il 
mort, et 
;il brutal 
I dix Iri- 
:ur Dieu 
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et de leur roi. De peur qu'ils ne retour- monda. 
Da«sent au roi de Juda, il défendit d'aller 
sacrifier au temple de Jérusalem, et il 
'érigea ses veans d'or , auxquels il donna 
le nom du dTeu d'Israël, afin que le 
changement parût moins étraDgâ. La 
mûme raison luj fit retenir la loi de 
HoTse, qu'il inlerprètoit à sa mode; 
mais il en faisoit ubserver presque toute 
la police, tant cÎTÎle que religieuse (i); 
de sorte que le Fentateuque demeura 
toujours en vËnêration daus les tribus 
séparées. 

Ainsi fut élevé le rojaume d'Israël 
contre le royaume de Juda. Dans celui 
d'Israël triomphèrent l'impiété et l'ido- 
lâtrie. La religion, souvent obscurcie 
dans celui de Juda, lie laissa pas de 
s'y conserTer. En ces temps, les rois 
d'Egypte étoient puissans. Les quatre 
royaumes aroient élé réunis sous celui 
deThtbes. Un croit que Sésosiris, ce 
fameux conquérant des Egyptiens , est 
le Sésac , r'm d'Egypte , dont Dieu se 
servit pour cMtierrimpiété deBoboam. 5o33 
Dans le régne d'Abiam, filsdeRoboam, ' 
ou voit la fameuse victoire que la piété 

(0 ///. lUg. sn. ifl. 
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siTSchiïmatiqilea. Son Ùh Asà, dont la 
piété est looée dans TEcriitire, y est^ 
marqué comme un homme qui songeoit 
plus, dans ses maladies , au recours de 
kl médecine «fu'ù la bonté de Dieu. De 
sdn temps ) Âoiri, roi d'Israël, bâtit 

gj^Samatie, où il établit le siège de soa 
TOjtmihe. G< temps est suiïi dn règne 
,4 admirable de Josaphat, où fleorissent 
la piété, la justice, la navigation et 
l'art militaire. Pendant qu'il faisait Toir 
au rojaum» de Juda un autre Datid, 
Aohab et sa femme Jézabel, qui ré- 
gnoient en Israël, joignoient à l'ido- 
lâtrie de Jéroboam toutes les impiétés 

8jj des Gentils. Us périrent tous deux misé- . 
rablement. Dieu, qui avoit supporté 
leurs iijolâirles, résolut de venger sur 
edK le sang de Naboth qu'ils .avoient 
fait mourir, parce qu'il avoit refusé, 
comme l'ordonnoit la loi de Moïl^, de 
leur Tendre à perpétuité rjiéntage de 
tes pères. Lear sentence Iwr fut pro- 
noncée par la bouche du prophète Élie. 

B97Acbab fut tué quelque temps après ^ 
malgré les précautions qu'il prenoit pour 
se sauTST. Il faut placer rers ce temps 

g^U fondation de Csrthage» que Didoo^ 
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reoTie de Tyr, bùijt «a un lie» où, ànw^e. 
l'exemple de Tyr, elle pouvoit trafiquer 
avec araotage , et aspirer A l'empife cl« 
la iDCf . Il est malaisé de marquer le 
temps où «Jle se forma en réf.uJ^que ; 
mais le mélange àpa Tyt'ieae et des Âfrl* 
caioe ùt qu'elle fal tout ensemble guer-r 
rière et marchan4e. Les aociens hislo- 
rieDS,iii)imeUeDt son origine devant la 

, ruine dé Tjoi«, peuvent fair#conjec- 
turer que Oidoa l'avoit plutôt augmea-i- 
tée et forti&ée qu'^Ue n'en t^roit .posé 
les EoQdemens.'Les atlàires cbangèrent 
deface d'insle royaume de Juda-Axhalie^ 
fille d'Achab et de Jéiabe) , porta, avec 3i,e 
eHei'implété.danslamtâsondeJosaphat. 

'Joram, fils d'un prince si pieux, :ù(nfi 
iui«u£ imiter son* beau- père que s(ui 
père. Ln main de Di&u fut.aur JÂii...SQ«3ii9 
règnefulcourt,et sa fin futaffrouse. An 
milieu de se3.<cb.&lkaeni>, Dieu 'falsoit 
des prOdi^s inouïs, même es faveur 
des Lvaèliles , ipt'il Toul«Jt rapfielCrl 
la pénitence. Ils agirent , sans se copvetr 
tir , les merveilles d'Ëlie et d'Elisée , 
qui proche tiâif eut durant les lè^^ 
d'Acnab et de citf q de ses su<:eiess«ur». 
En ce temps, Eoruère fliaurit ( i )f «t 

(f) Marm drund. 
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I. c! Hésiode âorissoit trente aD3 avant lui. 
Les mœurs antiques qu'ils nous repré- 
sentent, et les Testi^es qu'Us gardent 
encore > aVec beaucoup de grandeur , de 
l'ancienne simplicité , ne servent pas 
peu à nous faire entendre les antiquités 
beaucoup plus reculées, et la divine 
simplicité de l'Ecriture. Il y eut des 
spectacles effroyables dans les royaumes 

ati de Judalbt d'Israël. Jésabel fut précipi- - 
tée du haut d'une tour par ordre de 
Jéhu. Il ne lui servit de rien de s'être 
parée : Jéhu la fit fpuler ans pieds de» 
çhewaux. Il fit tuer Joram, roi d'Israël, 
.£ls d'Âchab: toute la maison d'Achab 
fut exterminée t et peut s'en fallut qu'elle 
n'entraînât celle des roïs de Juda dans' 
sa ruine. Le roi Ocbozias, fila Joram, 
roi de Juda, et d'Athalîe, fut tué dans 
Samarie arec ses frères , comme allié et 
ami des enfans d'Achab. Aussitôt que 
cette nouvelle fut portée à Jérusalem , 
Athalie résolut de faire mourir tout ce 
qai restoit de la famille royale, sans 
épargner ses enfans , et de régner par la 
perte-de tous les siens. Le seul Jobas , 
nls d'Ochozias , enfant «icore au ber- 
ceau , fut dérobé à U fureur de son 
aleale. Jésabeth, sœur d'Ochozias, et 

r .^. ,Googk 
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femme (le Jnîada , sourerain pontife , le nud*^ 
cacha daos la maiton de Dieu , et Saura 
cie précieux reste de la maison de 
DaTtd. Atfaaiie, qui le crut tué arec 
tous les autres, TtTOit sans crainte. 
Xycurgue donooit des lois à Lacédé— 
mone. 11. est repris de les avoir faites 
toutes pour la guerre, à l'exemple de 
HiuQs, dont il aToît Miri les institu- 
tioDB ( I }, ef d'aroir peu pourvu i la- 
modestie des femmes; pendant que, 
pour faire des soldats , il obligeoit les 
hommes à une vie si laborieuse et si 
tempérante. Rien ne remuoit en Jbdée 
contre Athalie : elle se croyoit affermie' 
par un règne de six ans. M«îs Dieu lui 
nouivissoit on Tendeur dans l'asile lacrâ 
de son temple. Quand il eut atteint l'âge 
desept ans, Joïads le fit coonoltre A quel- l'M 
quea~UDs des principaux chefs de l'ar- 
mée royale, qu'il avoit soigneusement 
ménagés; et, assisté des lériteg, il sacra 
le jeune roi dans le temple. Tout !« 
peuple reconnut sans peine l'héritier de 
DaTiit*et de Josaphat. Alballe, aecourue 



(l) Pkt. de Rep. ti6. Tilt : de leg. lit. i 
^mt. Polit, lib.ii c. 9. 
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mande, f.ç! à|j, bFuit poijr dtseiper la conjurMiân* 
futarracbé^ de l'encitos àv XetOfkt ,M 
teçut le tïaitemeQt que ses crîme§ ménr 
fqtQiit. Tantifue Joïada vécut, Jtraa.fit 
garder la loi de Uoïse. Après la mort dt 
ce saiffl poDtirsi corrompu par les flatT 
l^rjep de ses QOurtbaDS, il s'abandiwina 
«receuxàridulàirie. lie ponliic 2»ch» 

3i64 8i"r», filsdeJuiada, voulut les repren> 
,fixa;etJoas,saB6se soureoirde Ce qu'il 
d«vpit àsoDpère, lefiiJapidfr. Laren« 
jgttasce suivit de prfts. t'aunée suivaDl«., 

a,ss ; sSsjjpa^^ l,gj,(y ^ les Syrieus , et koatbi 
dtteS le mépris,. fuil aMassiné ptur lei 

3i79 S'^gteps; ti Amasias son fils, meilleur. que 
|ui,„fot Biîf sur le trëae. Le rojnumc 
d'Israël, abaitu^par Us victoires des, roia 
d^.S^rie, et ipiarJec guerres ciTiles, rer 
: I {trenolt acs farcies sous .léroboalu II', 
pluïpieiiKque ses prédécesseurs. Ociaa, 
)ijHifemeiit nommé Aiurias, fils d^Amarr 

3i94 HiQ^ias, De. gouval'aoit.paâ av^c moins da 
f^oire le roy.aumede Juda. C'est ce' far 
neul Oiias , frappé de la lépM , et tant 
de bis tepris dans l'Ecriture, pour avoir 
en ses derniers jours osé entreprendre 
sur l'ôITicè sacerdolai, et, contre la dé- 
fense de la loi, avoir lui-même offert de 
l'enceDS sur l'autel 4ei parfums. Il ùi- 
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lot le Séqneslrer, tonl roi qu'il fctoît, se- mande. 
Ion la loi de Moï^e ; et Joalham , son filg , 
qui fut depuis aoD successeur, gourerna 
sagement teroyu'ume. Sous le règoe d'O- 
lias, les saints propbtites, dont tes prin- 
c^atizen ce temps furent Osée ellsaîe, 
C0tnmencèrent à publier leurs prophé- 
ties par écrit (i), et dahS des livres par- 
fieuliers , dont ils d^poJ6ient les origi- 
Aauxdans letemple, pour servir de mé- 
tlumefit li la postérité. Les praphêtiesde 
moindre étendue ,'et faites seulement de 
-riveToix, s'enregîstroient selon la cou- 
tume dans tes arcbiresda ttmple avec 
l'histoire du teinps. Les jeui Olympi- 3aa8 
qnes , institués par Hercule, et long- 
temps dJscoQtinuès, furent rétablis. Die 
ce rétablissement sont Venues les Olym- 
piades, par où les Grecs cotaptoient les 
années. A ce terme finissent les temps 
que Varron nomme fubuleuXi pafce que 
jttsqu.'â cette da'te tes histoires profanes 
sont pleines de confusion et de fables, 
et commencent les temps historiques, 
oii les affaires du monde sont racontées 
par des relations plus fidèles et ptuspré- 
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, j! cl cises. La première Olympiade est mir^ 
quée par la victoire de Corëbe. Elle* m 
renouveloieot tous les cinq ans, etaprès 
quatre aas rèrolus. L&, dans l'assem- 
blée de toute la Grèce, à Pisé premiè- 
rement, et dans la suite à Elide , se cé- 
lébroieot ces fameux combats , au les 
Tainqueurs étoient couronnés ayec dia 
applaudiisemens incroyables. Ainsi le» ' 
exercices ëloient eo hoDneur, et la 
Grèce derenoit tous les jours plus forte 
et plus polie. L'Italie ètoit encore pres- 
que toute sauvage. Les rois latins de la 
postérité d'Eoée régnoient à Albe. Pbul 
etoit roi d'Assyrie. On le croit père de 
Sardaoaple, appelé, selon la coutume 
dm Oricnlaux, Sardan-Pul , c'est-à- 
dire, Sardan,SlsdePhul. tin croitaossi 
que ce Pbul , ou Pul , a été le roi de Ni- 
nive qui fit pénitence avec tout sod 
peuple } à la prédication de Jonas. Ce 
J7I prince , attiré par les brouillcries du 
royaume d'Israël , renoit ' l'eDfàbir ; 
mais , apaisé par Manahem , il l'affermit 
dans le tWtne qu'il venoit d'usurper par 
Tiolence, et reput en reconnoissance un 
tribut de milUtatens. Sous son fils Sar- 
danaple, et après Alemœon , dernier 
arohoBte perpétuel des Athéniens , oe 
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people, que son humeur conduisoitinrnonît. . 
sensiblement àl'ftat populaire, dimiaua 
le potiToir de ses magistrats, et réduisit, 
à dix ansradmîliitstrfttioa des archontes. 
Le premier de cette sorte fi!it' Charops., 
Romulus etHémus, sortis des anciens ' 
rois d'Albe par le tir mère Ilia, rétabli- 
rent dans le royaume d'Albe leur grand- ] 
père Numitor, que son frère A mu 11 us 
en aToit dépossédé; etincootiaentaprès 
ils fondèrent Rome*, pendant que Joa- 
thamrégnoit en Judée. 

SSPTÙVB ÉFOQVS. 

Romiilag, ou Borne fondée. 

GBTTKTille, qui devoit Sire la mal- 
Iresse de l'univers, et dans la suite le 
siège principal de la religion, fut fondée 3i5o 
sur lajîn de la troisième année de ,1a 
sixième Olympiade , 4^0 ans enriron An» 
après la prise de Troie , de laquelle les ^^^ 
Bomains croyoient que leurs ancÈtres,' i 
étoient sortis, et ^SS ans devant Jésus- 
Christ. Romulus , nourri durement avec,' 
les bergers, et toujours dans les exer^- 
cices de la guerre, consacra cette ville 
au dieu de la gaerre, qu'on crojoitsoo. 
* - ■ 4* 



iiHkt.'t. apËre. Ters les temps de la nussnnce de 
< 74BRodie, arrÎTa, par la mollesse de Sar- 
. dïnaple, la chute du premier empire 
d«'s Assyriens. Les Mèdes , peuple bellt- 
queuK, aDÎméspar les discours il'Arbuca 
leur gouverneur, donnèrent à tous les 
sujets de ce prince efféminé l'exejnpfe 
de le mépriser. Tout se révolta contre 
lui, et il périt enùu dans sa ville cepï- 
tfile , ob il se vit contraint de se- brfiler 
lui-même avec ses femmes, ses eunu- 
ques, et se» richesses. Des ruines de 
cet empire ou voit sortir trois grands 
royaumes. ArbacA ou Orbace , ^ne 
* quelques-uns appellent Pharnace, af- 
franchit les Hèdes , qui après une asseï 
longue anarchie eurent des rois trÈs- 
putssaoB. Outre cela , incooiinent après 
j yt^ âardanaple, on voit parottrc un secon<l 
royaume des Assyriens, dont Ninive 
demeura la capitale, et un royaume de 
Babyfone- Ces deux derniers royaumes 
ne sont pas inconnus aux auteurs pro- 
{ïnes, et sont célèbres dans l'histoire 
sainte. I^ second royaume de Ninive 
*es( fondé par Thiigalb ou Theglalh, 
fils de Phalasar, appelé pour cette rai- 
son Thegtatphalasar , à, qui on donne 
ansslleBomdeNloUBlè jeune. Baladan, 
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qne lesGrecs nomment Bélésis, établit Aunn. j 
le royaume de Bnbylone, où il est 
connu sous le nnm de I4abonassar. De 
li r^re de Nabonassar, célèbre chez 
Ptoloraée et les anciens astronomes, qui 
comptoienijeiirs années par le règne de 
ce priDce. Il çat bot d'avertir ici que ce 
mot d'ère signifie un dénoii^remeat d'an- 
nées commencé à un certain point que 
(jucique KTand événement fait remar- 
quer. Acbaz, roi.de Juda, impieetmè- ^/ 
(âiant , pressé par Razin , roi de Strie , et 
par Phacée, fils de Bomélias , roi iTlsraël, 
au Heu de recourir à Dieu, qui lui siis- 
cîtoit ses ennemis pour le punir, appela 
Theglatphalasar, premier roi d'Assyrie 
ou de Hinife , qui réduisit à l'extrémité 
le royaume d'Jsrae!, et détruisit tout-: 
à-fait celui de Syrie : mais en même 
temps il ravagea celui de Juda,quî avoit 
imploré son assiaiaocc. Ainsi les rois 
d'Assyrie apprirent le chemin de la 
Terre-Sainte, et en résolurent la con- 
quête. Ils eommencèrent par le royaume 
d'Israël,queSalmana^ar,fil9et successeur 33 
de Theglatphalasar, détruisit eolière- 
ment. Osée, roi d'Israël, s'étoit fié au se- 
cours de Sabacan,aDirementnomnié Sua 
oaSotls,roia'Etliiopîe,quiaTOitentahi ' 
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h j.c' l'Egypte. Hais ce pnissaDt coQqoêraot 
De put le tirer des maies de Salmaoasar. 
Les dix tribus , où le culte de Dieu s'é- 
toit éteint, furem transportées à Ninire; 
et dispersées parçai les Gentils , s'y per- 
dirent tellement qu'on ne peut plus ea 
découvrir aucune trace. Il en resta 
quelques-uns, qui furent mêlés parmi ■ 
les Juifs , et firent une petite partie du 

jiSrojauoiede Juda. En cetemps arriTala 
mort de Bomulus. Il fut toujours en 
guerre, et toujours TÎctorieux; mais, 
au milieu des guerres, il jeta les fonde- 
mens de la religion et des lois. Une - 

Tiilongue paix doQua moyen à Numa son 
successeur d'acheTerTouTrage. U forma 
la religion, et adoucit les mœurs fa- 
rouchesdupeupleromain. De son temps, 
les colonies Tenues de COrintha, et de 
quelques autres TÎlles de Grèce, fon- 
dèrent Syracuse en Sicile, Crotone, 
Tarente , et peut-être quelques autres 
villes dans cette partie de l'Italie , à qui 
■des pins anciennes colonies grecques ré- 

Sandues dans tout le pays avoient déji 
onoé le nUm de Grande-Grèce. Cepen- 
dant Éiéchias, le plus pieux, et le plus 
juste de tous les rois après David, ré- 
7iogQoit en ludée. Senoadiérib , fils et 
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saçcaeMBT ' de. Salmaoasitf, l'ttsslégM 
âansJérusalemarecuttea nn«e immense: 
elie périt ea une ouit par la miûn d'sq 
ange. Étéchias , délinb d'une maiûërQ;. 
si admirable, servit Dieu, avec tout son , 
peuple, plus fidèlemeut que jamaûf. 
Mais après la mort de ce prince, et sous 
«on fils ManassËs, le peuple ingrat ou-, 
blia Dieu, et les désordres se mut^i-, 
plîèrenl. L'état populaire se fo^oît 
alors parmi les Âthéoiens, et ils coin- 
meacërent à choisir les archontes an- 
nuela, dont' le premier fut Créon. Fén^ 
daut que l'impiété s^fugmentoit dans, 
le royaume de Juda^ la puiesaoce des 
rois d'Assyrie , qui dévoient en être 
les vengeurs, s'accrut bous Asarad-, 
don, fils de SenDaçhérib. Il réunit le 
royaume de BabyJipne à celui de Niuire,, 
et ég:ala dans la grande Asie la puissance 
des premiers Assyriens. Los Mèdes com- 
mençoient aussi à se rendre considéra- 
bles, Déjocèa leur pHmier roi, que 
quelques-uns tiennent pour t'Arphaxaj 
nommé dans le livre de Judith, fonda 
la superbe ville d'Ecbatane, et jela les, 
fondemeos d'un grand empiroi Ils l'a- 
voient mis sur le Ifdne pour couronner 
les Tertua» et mettre ûa ^ax déîordres 



iurii.«.c!^« l'èliarcbttf eaU90H pttrml éOli (1). 
Conduits par W> si ^atid roi ^ ils se Aoa- 
IMÔi«nt coati* leurs Toisios, mais iW 
«a 8*éitiïdOiénf pas. Rome s'accrois- 
8*, ef'Sftitt maïs folblemenl. ■ Souï "tàllus 
HMtifiiis, 900 trobKme roi, et parle 
Atimux combat des Horaces et dés Cu- 
ribces, Albe fut vaiffene et ruinée: ses 
ollojeÉis , iDcorporés à la rifle ficto- 

- ' t^ ilheusé, l'agraBdirent et la fortififereot. 
Somulus aroit ttl-BtI(]ué le premrer ce 
moyen d'augmenter la rille, où H reçut 
les Saliins et les autres peuples tatn- 
eus. Ils ooblioic!ht leur déraîte, et de- 
tdtoient «tes stijets affectlomiés. Home 
eu étendant ses conquêtes régloit sa 
Délice ; et ce fut sous Tullus Hostllius 
«]iiVlle commença â apprendre cette 
belle lisciplioe qui JA rendit dans la 
Mite tDaltresse de l'uDlnrs. Le royaume 
** '''' d'Bfeypte , affolbli par ses longues divi- 
sions, se rëtablis.'oit sous Psammilique. > 
.Ce prince, qui devoit son salut aux 
Kmiens et aux Cariens, les établît dans 
l'Egypte, fermée jusqu'alors aux étran- 
gers; Al cette Occasion, les Egyptiens 
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PU 18 protectioa. Lés çocquëtes de^ar 
)Wv^tloa<tsor et. d'Uglopherne son ^- 
i^fti,. fitr«ût tout À 4]$up arrët«0« par 






baiiu par 1« 
royaamc en é 
euocesifurs. F 
fib, et Cyaat 
guoind là Ce 
tanquËtea ^ai 
aux bords de V ' 

Sisie règD* détes' 

gi, nanès ; et Joai 
l'eafaDce, tra 
«rdres cauiés 

ses prédéceMeurt. -Rome , qui àvoit 
j>«ur roi Aneùs Martioa , domptek 
quelijues I.a!titi9 sous sa conéûite, 
et , GontînuaDl & se faire des drayens 
^ ses «nnetnis, "eUe les renfeknoit 
dafis ses mvraitles: Ceux de Veies,. 
déjà affoiblis par^oinulus, firent d* 
nouTelles pertes. Aucus poussa s«s con- 
gelés jusq»'ù la mer Toisine , et bâtit la 
Tille d'Osiie à l'embouchure du Tibre. 
En ce temps, le royaume de Babyloâé 
fut^nrahi par Nabopolassar. Ce traître, 
que Chinaladan, -autrement SaraCt.SToit 
fait gteéral de ses armées contre C y axa- 
re, roi des Mèdes, se joignit avec As- 
tyage, fils deCyaxare, prit ChinaJadaa 
dani Nioire, détruisit cette granâe TtUe 
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si- long-temps maîtresse de l'Orient , et ituiia, 
se mit siir le trône de son maitre. Sous • 
un prince si ambitKui, fiabylone s'en- 
or^eillit. Lii Jndée , dont lluipiélé 
crnïssoît sans mesure , avolt tout S 
craindre. !« saint rnl JosJM suSpendH ils, 
pour un jHiii de temps, par son litimiljté 
profonde, le châtiment que son peuple 
aroît mérité; mais le mal s'uugmeata 
sous ses eufaos. Knbucliodonosor II, ,4^ 

C>lus terrible que sOa père Nabi)polassar> 147 
ni suc(«d<i. Ct:princ«, nourri dans l'or- 
gueil , et toujours exercé à la guerre , lit 
' des conquêtes prodigieuses en Orieut et 
en Occident ; et Bab]|||one . menaçoit 
toute la terre de la mettre en servitude. 
Ses menaces eurent' bientôt leur effet ù 
l'égard du peuple de Uieu. Jérusalem 
fut abandonuée à ce superbe vainqueur, 
qui la prit par trois fois: la première, 
au commencement de son règne, et à lu 
quatrième année du règne de Joakîm , 
d'où commencent les soixante-dix ans 
de la captivité de B a bylûoe, marqués par 
leprophéteJérémie(i); la seconde, sous 
Jé«honias, ou Joacbin, ul3.de JoaLim; et iSS 
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, ■■*%'. U deroito, sous Sédécîas, oA la tille ftit 
^renver^ée de tend eji comble , le tem[ri« 
réduit en cendre , et le roi mené captif 
^ Babjlaiie, aveo-Saraïa, souTwainpoa- 
tife:, et la meijleare partie du peaple. 
' Sies plus ïHuHlKs de ces captif^ fureat 
les prophètes £»èeliiel et Daniel. Oo 
«miple aussi parmi eus les trois jeuneB 
itomunei qihe Nattuehodonosor ne |»ut 
i, forcer à adorer sà statiK, ni les consû- 
, mer par les flammes. La Grèce e'toit flo- 
rissante, et ses sept sages serendoievit 
,^ illustres. Qiietqoe temps derant la d«r- 
"nière désolation de Jérasalem, Solon, 
l'on de CCS a^f^ sages, domoit deé loi^ 
' g g aux AtbénieDS , et élabîissoit la liberté 
■sur la justioe : les Phocéens dlonte nrrfe- 
noient à MarMille leur première colo- 
nie; Tapquifi 'l'&noien, roi de Rome, 
■après aVoiÉ" siri)funrÈ une pairie d« la 
■toscanev et orné la Tille de Ronve par 
•des ouvrages tnagnifiqties , acheva 'son 
Tègoe. l>e atfn terftps, les Gaulois, con- 
j^g'dnits par BelloTÈse, Ocoupèreat Saus 
l'Italie tous'^efiTirons du Pô , pendant 
.'q«e-SegoT^e'Miil¥èremMa bieii avant 
1 dans la Germnnie iin autre essaim de la 
nation. ServJus Tullius , successeur de 
TtrquîD, <ét^llt h cens, oulrièii<hn< 



svK K'àinanui mnntsuu. Si A» 
bretamt des c)to7«nB dif^rikués eo e«r4 jiarâg. 
taÏDes classes , par «A o«lte §;Tan(le tîUc 
se trouTa réglée coiAne une famille par- 
ticulière. Nabuchodomisor embellissoît 
Raitylone, qui s'étoit enrichie des dA* 
pouilles de Jérasaksi et de l'Orient. 
Elle o'en jouit pas loog^temps. Ce roi , 
qui l'aToit ornée avec tuât de m.ngnifl- . 
cenGe,TiteD monraatUperle prochaine 
de cette supeiiie ville (i). Son ùh BtII- 
merodao, que ses débauches rendoient 
odieux , ne dura guère, et fut tué par 
Nériglissor, son beau-frère , qui usurpa igf 
le royaume. Pisistraleusurpn aussi daDÏ 
Albèoes l'auterité souveraine , qu'il sut 
conterrer trente ans durant, parmi 
beauoffup de Ttcissitudei , et qu'il laissa 
même à ses enfans. NérlçtiWor ne pUt 
souffrir la puissaq'ce des Mëd^ , qui s'a<- - 
^atidissoiânt en Orient, et leurdéclarti 
In guerre; Pendant'qn'Astyaje, fils de 
Cyawrel", le ^>réparoît à la rtSîstancè; 
il Aourui, et léista cettfegbérre h sou^ 
tenir à Gjaxarellv SHti flfê', àj^pelé par 
Dlaaiél Oanus ItfHède. Geinî-ci nomm» 
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j. clpour générât de son année Cyros, SU 
^Hadfi UaAdaoesasœur, etde Cambjse,roi 
ile .Pei^e , sujet à K^mpire des Mëdes. 
La réputatioa <l« Cjru», qui s'èloit sî- 
^alé en divecies guerres sous Âslyage 
»an gcaad-përe, réunit la plupart 4es 
roisd'OrieatsouslesétnadardsdeCyaxa- 
. re. Il prit, dans îa ville capitale, Cré- 
54SBUS, roi de Lydie,, .et jouît d^ ses û- 
SOchcïses immenses : il domplftles autres 
alliés des rois de ftahyloue., et éwadit 
sa domÏDBlion nnu-seuteoieRt sur la 
Syrie, mais eacortïbien avant daos l'Asie . 
Sag mine arc. Eufin il marcha contre Batiy- 
lone : il la prit , et la soumit ù Cyaxaie 
son onclp , qui , n'élant pas moina lou- 
ché de sa fîdélità que de ses exploits , lui 
4onqa sa Gtle unique et son héritière en 
^^^mariage. Danslerè^nede CyaxarC, i>a- 
uiel, déjàhouoré , sonstles règnes pré- 
cédqasj de, plusieurs célestes visions où 
JI vit pa«efr_devant lui en figures si ma- 
nifestes taot de rois et tant d'empùres , 
'PPi^Hr par.une nouvelle révélation , ces . 
■eptante rameuses semaines oilt^stemfa 
du Christ et la destinée du peuple juif 
sonl expliqués. C'étoit des semaines 
d'années, si bi^n qu'elles cvntenoieot 
qiiaire cent qu^tre-ringt-dix an» ; et 
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cette monière de «otopterétoitoréinirire Rome. t*c. 

a|jx Juifs, qnî obgerroicni la septiioM 

anfte auesi bleu que le eeptiètne jour 

avec un repos religieux. Quelque (emp^ 

après celte TÎnion, Cjasare mourat» nS î36 

aussi bien gue Cambyse , père de f^ynie 

et ce fc^nd homme, qui leur succéda , 

joignit le royaume de Perse , obscur 

jusqu'alors, au royaume des Mèdes , si 

fort augmenté par ses couquStes. Ainsi 

il futmaiire painble de tout l'Orient, 

et fonda le plus grand empire qui eût été 

dans le monde. Mais ce qu'il Tant le plue 

remarquer, pour la suite de nos épo- 

3 lies, c'est que ce grand conquérant, 
es la première année de son règne , 
doDnason décretpour rétablir te lemp!e 
de Dieu en Jérusalem, et tes Juifs dans 
la Judée. 

Il faut im peu s'arrêter en cet endroit 
qui est le plus embrouillé de tout^ 1? 
chronologie ancienne, p.ir la (tifHcul^'é 
^ de concilier l'histoire profane avccl'his- 
loîre sainte. Vous aures sans dout^ , 
IQonseigQeur, déjà remarqué que ce 

tue je raconte de Cyraç estfurt différeiit 
e ce que tous en avci lu dans Justin ; 
qu'il ne parle point du seoond royainne 
des Âsjyrieni , ni de ces fameux rois 
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■ A'Atspit et de'Bilbylone, si cttèl>re« 
Aami'hisfoire sainte; et qu'enfin mon 
réoltoe s'accorde guèrea+«cce que mius 
ntOOnte cet auteur des trois premières 
monarchies , de celle des Assyriens finie 
en la personne de Snrdnnapàle , de celle 
desHtdesfinieeu la personne d'Astiage; 
grand-père de Cyrca, et de celle des 
Perses commencée pat Gyrus et détruite 
par Alexandre. 

Vous pouvez joindre à Justin, Dio- 
teuA grecs 
3 sont res- 
lirei d'une 
j'ai suiTie 
iture. 
de trouver 
i» endroits 
aînte , de^ 
le tetnps , 
noins avec 
>nt raconté 
sieurs tna- 
ea remnr^ 
suiTie(i), 
-ite par des 



SVR t'aiSTtlBfl'tinTEKgBtU. '^ 
cnleors jtlati anciens tn plas recevhblaS 
que les autres. Il remarque encore Iui~ 



W .„ Diioori» 

3 ni par, son antiqoît», cl par le rapport 
es affaires du pepple juif avec celles de 
l'Orient, Dûi'iteroit d'être préférée i 



fij Plat in Tim. — (a) ^rff/o^ P 



sDB l'hisioui rarmsiLU. Sy 

lease. Car , après «{u'oa a raitipérir sous 
Sardanapale 1 empire des Assyriens, on 
fait paroitre sur le ihéStre les Mèdes et . 
puis les Perses; comme si les Mëdea 
aToient succédée toute la puissance des 
Assjriens, et que les Perses se fusseot 
établis eu ruiaant les UÈdes. 

Mais , au contraire, U paroît cectain. 
que lorsqu'Arbace Eévolta les- Mèdes 
contre Sardanapale , it ne fit que les af- 
franchk sans leur soumettre l'empire 
d'Assjrie. Hérodote ijis(ing;ue le temps 
de leur affranchissement d'avec celui de 
leur premier roi Déiocès(i), et selon la 
supputation des plus habiles chrouolo-. 
gistes , l'interralle entre ces deux temps 



Si itone la plupart des Crées et àti 
Latins, qui les ont suiris, ne partent 
point lie ces rois babylomeKs ; s'ils ne 
donnent aucan rang à ce grand royauma 

Îiarm'r les premières monarchies dont 
Is racontent In suite; enân si nous né 
Toyons presque rien, dans leurs og- 
▼nig:ef , de ces fameux rois Teglathpha- 
lasar, Salmanssar, Seunachérib, Nâ- 
buchodonosor, et de tant d'auttes si 
renommés dans l'Ecriture et dans les 
histoires orientales, il le faut attribuer, 
ouà l'îgnoFDuee des Grecs pins éloquens 
dans leurs narrations que curieux dans 
leurs recherchas , ou à la perte que nous 
ayons faite de ce qu'il y avoit de plus re- 
cherché et de plus exact ûaOt leurs hii- 



(fnieaétoitrDB, M troare encore noMsaî 
dans les li'Tre3''que neiw aToos-de ea 
grané auteur (i) , comme roi 4^ As«j«- 
H«i>s et.des Arabes. 

■• StraboQ, qui vivoit du tempe d'Au- 
guste , rapporte ( a ] ce que H^gnatbène-, 
antear ancien et Toisiu des temps d'Xa- 
lexaadre, aroit laissé par écrit sor le* 
fameuses conquêtes de Nabuchodono- 
sor, roi des ChaMéens, à qui il fait tra- 
verser l'Europe, péDétrrrl'Bspagve) et 
poMer ses armes jusqu'aux «olonnei 
d'Hercule. Elieu nomme TilgamnsToi 
^'ABs^îe(3),c'««t-à-diresansdtfficuhé 
4e nigaih ou le Xèglath de t'kittoire 
«atnte; et'noos aTOns dans Ptolomée ua 
dénombreeieDt'des princes qui ont tenu 
les grands empires, parmi lesquels se 
voit vae longue suite deïroisd'Âwyrie 
înconnuB aux Grecs, et qu'il est aisé 
d'«ecorder ayeo l'hi|toiro saerée. 

Si je Toaloia rapporter ce que aoas 
raceBt«nt les annaîes des Syrieas, up 
Bérone, un iibydénns, un Nicolas -de 
•Bfwnas ,geferois u« trop long-discOn^ 

0) Herod, m. 11, c. r4i. — (3)5trai.OT. 
Hvi lAÙ (3) MlùM. niet. Anin. iiHi Kii, . 



sèbede Césarêe Dom ont 
irécieux fragmétis âe (ous , 
},et d'uDc infînité d'autres 
itiers de leur temps , doot 
! confirme ce que nogs dil 
ite touchant les antiquités 
en particulier touchant 
les histoires assyrîepnes. 

P.ourcei^uî est de la tnonavchie des 
Mèdes , que la plupart des historiens 
profanes mettent la seconde dans le 
dénumbrcment des grands empires , 
comme séparée de celle des Perses, il 
est certain que l'Ecriture les uuit tou- 
jours ensemble ; et tous totcz, Hod- 
seigneur, qu'outre l'an torile' des livres 
taints, le seul ordre des faits montre 
que c'est à cela qu'il s'en faut tenir. 

Le» Mèdes a?ant Cji^s, quoique 
puissans et considérables , éloient efiacég 
par la grandeur de^ rois de Babylone. 
Mais Cjrus ayant conquis leur royaume 
L^ar.les forces réunies des Médes et des 
-l'.erses, dont il est ensuite devenu Je 
:ii)Bttfe par une succession légitime , 
.comme nous l'avons remarqué après 

, (t^Joieph. Ant. lit. ix,ç. ult. ttlib. a, e. ii, 
Iti. I. Gont. Apion. £u4t6> Prœp.EfaDg. lib. u. 
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XéaôphoD, il paroit que le grand tin- 
pire dont il a été le rondateur a dû 
prendre son nom des deux nations : de 
sorte que celui des Mèdea et celui des 
Perses ne sorit que la niSme chose, 
quoique là gloire de Cyrus y ail fait 
prévaldir le nom des Perses. 

On peut encore penser qu'avant la 
guerre de Babylone les rois des Mèdes , 
ayant étendu leurs conquêtes du c6té 
àe colonies grecques de l'Asie-Mineure, 
ont élé par ce moyen célèbres parmi les 
Grecs , qui leur ont attribué l'empire de 
la grande Asie , parce qu'ils ne connois- 
soieni qu'eux de tous les rois d'Orient , 
'Cependant les rois de Ninive et de Ba- 
bylone , plus puissans , mais plus incon- 
nus à la GrLce , ont été presque oubliés 
dans ce qui nous reste d'histoires g cec- 
ques ; et tout te temps qui s'est écoule 
depuis Sardannpale jusqu'à Cyrus a été 
donné aux Médes seuls. 

Âinfi, il'ne iîaot plus tant se donner 
de peine à concilier en ce poiot Fhis- 
toire profane avec l'histoire sacrée. Car 
quant à ce qui regardele premier royaume 
des Assyrt^ns , l'Ecritare n'en dit qu'un 
mot en passant, et ne nomme ni pinus, 
fondateur de cet empire ^ ni , à la réwiTe 
I." « 

• r .^. ,Googk 
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' de Pliul, aucun de ses supcusenrs, 
parée que leur Listoire n'a riea de colq- 
muaareccelledu peuple 4e Dieu. Four 
le» tecoods A&syfîeDSf la plupart des 
Grecs ou les ont ent^èremeot ignorés , 
ou, pour ne les aroir pas asses-conous, 
ils les oDt confondus avec les pcewiers. 
Quand donc on obiectera ceux des 
auteurs grecs qui arrangent à leur fan- 
taisie les trob{iremiéres monarchies, et 
qui Cont succéder les Mèdes à l'aDcien 
empire d'Assyrie, sa us parler du nou- 
Teau, que r£crtturefaitvoir si puissant, 
il n'y a qu'à répondre qu'ils n'ont point 
connu celle partie de l'histoire , et qu'ils 
ne sont pas nioîns cootraires aux plus- 
jcurieux et ans mieux instruits des au- 
teurs de leur nation qu'ili l'Ecriture. 

Et,cequi tranche en un mot toute la 
'di^icoUé, les auteurs sacrés , plus Toi- 
«ins par les temps et jiar les lieux des 
royaumes d'Orient, écrivant d'ailleurs 
J'hittaÎBe d'un p«upl« dont les affaires 
sopt si cnêlées avec celles de ces grands 
•mptres» quand ils i^'auroient que cet 
araata^, pourroiept fiiire taire les 
£r*i^ et les Latins, qpt les ont suivis. 
. &i ipol^aii ODs'o^tine A soutenir cet 
CMb»',wdibm dfti t^a^esùëresnio- 

. r .^^ ,Goo§k ■ 



, narchies, et que,pour Rard«r anxUfedes 
Muls le second rangqui leur est donoé, 
OD veuille leur assujettir les roisdeBabf- 
loue, eu avouant toutcTûis qu'ajnrès eu- 
TÏron cent ans de sujétion ceux-ci se 
sont afiranchis par unû rèTolfe, on sauve 
en quelque fafon ta suite de l'histoire 
sainte; mais on ne s'accorde guèrenrec 
les meilleurs historiens profanes , aux- 
quels l'histoire sainte «st pins farorable 
en ce qu'elle unit toujours l'empire '(Je» 
Mèdes à celui des Perses. 

II reste encore à vous déconrrir une 
des causes de l'obscurité de ces anciennes 
histoires. C'est que comme les rois d'O- 
rient prenoient plusieurs noms, ou si 
TOUS voulez plusieurs titres, qui ensuite 
leur tenoienl lieu de nom propre , et 
que les peuples les traduisoient ou les 

Sronoufoient différemment , selon les 
ivere idiomes de chaque langue , des 
histoijies si anciennes, dont il reste si peu 
debqos mémoires, ont dû être par là 
Ibrt obscurcies. La confusion des noms 
eu aura sans doute beaucoup niià dan9 
liqs choses mêmes, et dans les personnes; 
et de ta rient la peine qu'on a de àîtuer 
dans l'histoire ^cque les rots qui ont 
en le nom d'Assufras» autant idooonn 
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aux Gr(G3 (jue connu aax OrienUox. 
Qui croiroit en effet, que Cyasarc fût 
lemêmepomqu'Assuérus, composé du 
atolKy, c'est-à-dire Seigneur, et da 
mot Axare , qui reTÏenl manifestement 
à Axuérus, ou Assuérus ?Troi9 ou quatre 
princes ont porté ce nom, quoiqu'ils en 
eussent encore d'aulres. Ainsi il n'y a 
nul doute que Darius lu Mède ne puisse 
avoir été un Aasuérus ou C jasarê : et 
tout cadre à lui donner un de ces deux 
noms. Si on n'étoit averti que Nabuoho- 
donosor , Nabucodrosor, et Nabocolas- 
sar, ne sont que le même nom, ou que 
le nom du même horanie , on auroit 
peine à le croire ; et cependant la chose 
e«t certaine. C'est un nom tiré de Nabo, 
ua-des dieux queBabylone adoroit, et 
qu'on inséroit dans les noms des rois en 
différeotes manières. Sargon est Senna- 
chérib ; Oiias est Azarias ; Sédécias est 
Matbanias ; Joachas s'uppeloît aussi Sel- 
lum : on croit queSoQs ou Sua «st le 
mêmeque Sabacon, roid'Etbiopie:Asa- 
raddoD, qu'on proqonce in diffère mm ^t 
Esar-HaddonouAaorhaddan.estnommé 
Asénapharpar lescutbéens (1) ; oo Croit 
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qoe Saidanapale est, U même .qu« 
quelques iiistorieos ont oommé Sn-so :, 
et par une bUafrerÎB. dont on oe «ait 
potBtrorig:iae,ce. mêuv rdi wtrowTe 
Bomusté par Im Grecs ToQos-ConcolèreB. 
Nous.avaas dé^ remarqué, qUC Sanl«.- 
Bap»le et oit vraisemblable ment Saridqn, 
fils (U-Piiul ou Pul. MSis qf)l.3^tj9i,.eç. 
ïul ou PhuI, dont ilest parfabdaD» l'hig- 



(i)>r.,fl<w. XX, »/. /fandy-y. 36.' 
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âltni icthre d*Au^sté et oelui fÂEri* 
oaln Btnit derenuB les nota9 propras ds- 
César Ootaflen et deS'ScipionR: ainsi 
les NéronsoMt été Césars. La chosen'eat 
pat 'honteuse « et une plus longq* dts- 



(0 fferorf. bi. ti, c. 114. -K") B*. 1, 
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fieaTebt se mettre 11,11 lar^e tant qu'il 
etir plaira iiaps la 'suppùlatldn des ' 
Septante, que l'Eglise leur laisse HbVe, 
pour' 7. placera leur aise tous lés rois 
qu'onyeul donner à NinÏTe, arec (ôuIes 
les anoÉes qu'on attribue ù Mur'règné } 
toutes les dynasties des EgjptLeDS, en 
quelque sorte qu'ils les Teulent arran- 
ger; et encore toute l'histoire de la - 
Chine, sans même nitendre, s'ils veu-' 
lent, qu'iellf soit plus éclairCie; .'- 

'Je ne prétends pIuSj Monsei^néuri 
vpus eit^iarrasser,. dans la'suïtéy de^ 
difScultés de c^roDologie ;, qui tous 
sobÎ tris-peu nécessaires. Celle-ci' ^toii 
trop impomçte.pour pe I9 pi^^ 6plaircîr 
eo cet eaciroit; et après vous en avoir 
^t ce qui suffit à notre desseiii .je re- 
pren^s,^ suite de, nos époques. 

^ , , JiUinlliE ÉPOQtE. , ., , , 

^Çyrns^.oiilVs Juifi i-ftablis." ' 

■ ' . S!xiè*to ilge Anaonde.1 t 

Cb ^^a, doDQ, ai8 ans #p^èj I3 fonda- im Am 
tion de Rome , 536 ans avant Jésus- ^^'^ ^• 
Christ , après les soixante-dix ans de la 
captÎTité de Bahjlobe , et U même 



J.C.' année qat Cjtus fojida l'empire des 



336 Perses , que ce prince, choisi, de Dieu 

{lOurStrele iibéTateur..cIeson peuple, et 
e restaurateur de son templc,'npit la 



I i ce grand ouTrag^e.lDCODltnent 
apris la pubItcalioD de son ordon- 
nance , Zo^obabel , accompagné Ae 
Jésus, fils de Jasèdec, souTenin pon- 
tife, ramena les captifs, qui rebâtirent 
sasTautel, et posèrent les fondemens du 
second lemple. Lei Samaritains,' faloai 
de leur, gloire, fonlureat fA'endre p^rt 
h ce grand 'ouvrage ; et soue prétexte 
Dieud'Uraët,"quoi- 
le Culte à celui de 
s prièrent Zoroba- 
e'de rebâtir arec itri 
(t). Mnis lesenfaiis 
esroicnl leilr culte 
:ur proposition. Les 
iraversèrent leur 
■Jessein par toutes sortes d'artifices cl de 
violences. EnriroD ce temps, Serriiis 
Tnlliui, après aroir agrandi la Tille de 
Rome, çoaçut le dessein de la mettre 
533 en république. Il péril au milieu de ces 
pensées , par tes conseils de sa-ftlle, et 

(.)/.^rf. iT. a,3. , _ - - 
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]Aar lecotnmandemeDtdeTarquia leSu- Bg». jlcJ 
perbe, son ^ndte. Ce tyran eiirahit le 
rojaume, où il exerça durant un loag 
temps toutes sortes de TÏoleDces. Ce" 
pendant f empire des Perses alloit crois- 
sant : outre ces provinces immenses é» 
la grande AsiC) tout Ce vaste coDlincnt 
de r&ste ÎDférieore leur obéit; les Sy^ 
riens et les Arabes furent assujettis; 
l'Egypte, si jalouse de ses lois, re^t ug 5»5 
les leurs. La conquête s'en fit par Gato- 
byee, fils de Cyrun. Ce brutal ne surT^ >5* Su 
eut guère à Smerdis son frère i qu'un 
sw)ge ambigu lui fit tuer en secret. 
Le mage Smerdis-rëgna quelque temps 
sotis le nom de Smerdis , frVe de Gam- 
byse : mais sa fourbe fut bientôt dècou- 
Terte, Les sept . principaux seigneurs 
conjurèrent contre lui, et l'un d'eux fat 
missuT le trflne. Ce fWt Darius, filsd'Hys- >33 Su 
taspe, qui s'appeloit dans ses inscrip- 
tions le meilleur et le mieàx fait d« « 
tous les hommes (i). Plusieurs mar- 
ques le font reconnoitre pour l'Assnénis 
du livré d'Ësdier, quoiqu'on n'en con^ 
"ncnne pas. Au commeacement de son 
règne, le temple fut apheré , après di- 

Ci)//*ix3it. Aï. IV, B.gii '' 



i.a.rtriéi interrapUoDS oduiieB par le* 
Samsritates (i). Une haioe irréconci- 
Hable m mit entre les deux peuplei, et 
il d'yeutrieii de ptusopposé que Jérusa- 
lem cl Samarie,'C'e9t du lempt de Da— 
rins que oommence la liberté de Home 
«td'AthèDeS; et la ^nnde gloire de la: 

5i> Grèce. Harmodiuset AristogitOD, Âlhé- 
niçQSi délivrent leur pays d'tlipparqtie,' 
flirde Pisislraie, et sont tucS par ses 
gardes. Hippia», frère d'ilipparqae ^ 

SivUtofae en vain de se soutenir. Il est 
diass^ : la tjraaoie des Pisistratides est 
eatiëretneat éteinte. Les AtbéaieDS af- 
franchis dressent des vtatues k leurs U-, 
bérateun, et rËtablissent l'étal popu- 
laire. Hipf ias ee jette entre les bras de 
DortiH, qu'il trouva rtcji disposé à en- 
Irepretidre la conquête de la Grèce, el 
n'a plus d'aspérandc tfu'en sa proteo 
tloni Dans le temps qu'il-fut chasséj 
Home sedéGt auesi de.ses tjrans. Tar- 
quin le Superbe aroit rendu ptlr ses 

Somnolences la rojauté odieuse ; l'impadi- 
oité de Sexte son âls acheva de la dé' 
Itaire. Luorèce' déshonorée se tua «Ue-> 
œéme : son latlg et leb Wtangues de 

(!) f. Bsdr. v, VI. 
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Brétns animèreot lee BomaÎDi. |«s Rinqa 
rois furent baotiig, et l'erilpire con- 
Bolaire fut établi EuÎTSot «les projeté 
de Serrius Tuiliui : mate il fut bien- 
t^ affoibli par la jalousie du peuple. 
Dès le premier consulat, F. Valérias, 
consul., célèbre par ses victoires , de- 
Tiot^uspect à ees citoyeas, et il fallut, 
pour les cpnteDler, établir la loi qui 
permit 4'«ppeleF au peuple du sénat 
«t des consuls , daos toutes les cduses où 
il s'agiaaoit de châtier un citoyen, Le« 
iTarquios chassés trouvèmit des défen- 
seurs : les rois Tehins regardèrent lear 
^anoissement comme nne iuiure faite 
àtouslesroisjetPorsenna, roidesCls- 3*7 
siens , peuples d'Ëtrurie , prit les avreos 
-ooirire ftome. Réduite à l'extrémité, m 
«resqtte prise , eJtefutsauréeparlaTa- 
{«ur d'Horatfns Coclëé. Les KoKMtas 
âfflnt des prodiges pour leiir liberlé : 
Scéivoia, jeune citoyen, M liiûla la 
mainqoiaroit manqué Porsenua; délie, 
-«ne jeune 8He , étonnai ce prince par sa 
hardiesse; PoraepnalaissaHome en paix, 
«^ les TarquMJj demeurèrent sans res- 
source. -Hippies , peur qui Darius se dé- ,54 
Tlaraj ■avoîîde meilleures espéranoes. 
îwitè ^ Pwie-ecrsiBHOït en sa faYewr, 



Rsna. j. a et Athènes étoit menacée d'une ..f^ndb 
sSi ig^ guerre. Datant que Darius en faisoît le3 
préparalifs^ Rome , qui s'étoit si bien 
défeudue coulre les étrangers, pensa 
périr par elle-même : la jalousie s'étoit 
réveillée entre les palricienset le peu pie; 
la puissance consulaire , quoique déjà 
modérée par la loi de P. Valérius, parut 
'. encore excessife à ce peuple trop jaloux 

de sa liberté. Il se relira au mont Aven- 
tin: les conseils violens furent inulires; 
le peuple ne put être ramené que par 
les paisibles remontrances de Ménénius 
Agrippa; mais il fallitt trouver des tcm- 
pérameos, et donner au peupledes tri- 
buns pour le défendre contre tes consuls. 
^a lui qui éiablit cette nouvelle magis- 
trature fut appelée la loisf^c/ée; et.ce 
fut là que commencèrent les tribuns du 

fieuple. Darius avoit enfin éclalé contre 
a Grèce. Son gendre Mardonius, apr^ 
avoir traversé l'Asie^ croyoii accabler ., 
les Grecs par le nombre de ses soldats : 
i84 lisa giaij Miltiade défît celte armée immense, 
4ans la plaine de Marathon < avec dix 
mille Athéniens. Rome battoit tous ^s 
ennemis aux environs, et sembloit n'a- 
voiri craindre que 'd'elle-même. Corio.- 
laD, i^lé patricien, ctle plus graadde. 



8VK L'iosnuu vnriuKui. pS ^* in* 
ses capitaines, chassé, malg^ ses ser. r^. ,*"; 
vices, par la faction populaire , médita 
la ruine de sa patrie, mena les Volsques tB5 it^ 
contre elle, laréduisità l'extrémilé, et *sb jss 
ne put être apaisé que par ^a mère. La 
Grèce ne jouit pas long^tetnps du r^pos 

3ae la Uktaille de Marathon lui aroit 
onné. Pour renger l'affront de la Perse 
et de Darius , Xerxès , son Gis et son >;* 4S« 
successeur, et petit-fils de Cjrus par 
sa mère Atosse , attaqua les Grecs arec- 
ODse cent mille comballans [ d'autr«a 
disentdix-septcentmille), sans compter 
son armée oaTale de douze cent Tais- 
seaux. Léonidas, roi de Sparte, qui n'a- 
Toit que trois eents hommes , loi en tua 
vingt mille au passage desThermopyles, 
et périt avec les siens. Par les conseils 
de Tbémistocle, Athénien, l'armée na- ' 

Talc de Xerxès est défaite la même ao- 
nèe , près de Salamine. Ce prince re- 
passe 1 iiellespont arec frayeur; et, un *i5 479 
anaprës , son armée de terre, que Mar- 
donias commandoit, est taillée en pièces 
auprès de Platée , par Pausanias, roi de 
Lacédémone, et par Aristide, Alhénien, 
appelé le Jnste. La bataille se donna le 
matin ; et le soir de cette fameuse jour- 
née, les Grecs ioniens, qui «Toicat lei* 
I. 5 • 



ïiww. J.cioooé le^n; des Parses, leur tuireat 
lUeate mule bonuses daas la bataille de 
Mf cale; sons la conduitede Léotychides. 
Ce général , pou; «ucourager bee sol- 
dats, leQr dit que MardoDiui TeooU . 
d'âtre défait dans la Grèce. La noutetle 
ip trouva véritable, ou par uoifeffet pro- 
digieusdelareaooimée, ou plutôt par 
UDç heureuse reocoutre ; et tous les 
Çrecs de l'Asie-HiQeure se mirentea 
liberté. Cette natlou remportoit partout 
de grauds araatages ; et un ])eu aupara- 
Vantles Carthaginoist puissans. ator^ , 
furent battqs dans la Sicile , où ils vftu- 
loifiut étendre leur domination , ùla sol- 
licitation des Perses. Ualgréue mauvais 
succès, iisnti cessèreDt depuis de faire 
de nouveaux desseins sur nue tic »i 
«onmode à leur assurer l 'empire del« 
mer, que leurrépublique afiecioit. La 
£«èce le tenoit alors ; mais elle nv -rfi- 

V7 :^7 lardait que l'Orient et les Perses. Pau- 
sanias Teaoitd'aSraDchir l'île de Chypre 
-deleDr:j»ug,(pxandileosput le dessein 

978 476.d!asservir son paf». Tous ses projets 
^TBot^aÎDS, quoique Xerxès lui promit 
Août; Je tMÎtre fut trahi par celm qu'il 

3S> 474«iinoit le plus, «t hou infâme mtow 
tbt ootta la tif. Ja joËaie uoèe H^isia 
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fat toé , par Ârtaban , ioti capitaioë dei Romg. i. C. 

Çardtjp (i), soit que ce perfide voulût, 

occuper le trône de son maCtre, oii qu'il 

craignît les rigneurs d'un prioce dont 

il li'ùrait pas exëculé assez pfoihpte- 

ineùt les-ordfes crnels. Arlaxerïe à la 

Longue-Mnin , son fils , commença sort 

règne, et reçut peu de temps après Une 

leltte (le TbÈmislocle, qui, proscrit par rfi 47S 

ses citoyens , lOl offroit ses serïiceS. 

contre les Grecs, II sui estimer , autant 

qu'il devoit , un capitaine si renommé , ' 

et lui fit un grand ètablissetAent, mal-, 

grêla jalousie des satrapes. Ce roi ma- aSj «j 

goauime protégea le peuple jàif (4) ; et 

dqfUa sa Ttngbj^me arïnée', que ses suites 

rendent métiûorable , il permit i Néhé-"''"* *5* 

roiasderétaMir Jérusalem avec ses mur 

vailles (5). Ce décret d'AVtaJerii^ diffèje' 

de celui de Cjrus en criqué ôeluî dô ■' 

Cjpùs regardoit lé temi/Ie , ercelùi-ct 

est fait pour la ^ifle. A ce décret prévu 

par Daniel , et mlrqàé dunS sa prophé-i 

tlc(4J» les quatre cent quatre- »iàgl-dix 



, (!,) ^rin. Polit, lib. T, o«. io. -^ (2) /. 
£sdK- vil, yiu.-(b)I.JS,dr. ■- l-.Vt,^,.//* 

EjrTr Lj,i,a.(4)iïfl'i., lï, a5/ 



Au iiu ntf Buoonu 

d> in. ' , . ^ 

Rot»- I. C. ans de ses semaines commencent^ Cette 
' importante' date adeaoiides fondemens. 

Le banoissement de Thémîstocle est 

LIacé, dans la Chronique d'Eusèbe , à 
i dernière anaée de la 76' olyEaptade » 
qui revient à l'an 280 de Rome. Les 
autres chronologistes le mettent un peu 
au-dessous :!a différence est petite, et les 
circonstances du temps assurent la date 
d'EusËbe. Elles se tirent de Thucydide , 
historien tris-exact ; et ce grare auteur, 
contemporain presque aussi bien que 
cou citoyen de Thé mi stocle, lui fait écrire 
sa lettre au commencement du règne 
d'Artaxerze (i). Cornélius Népos, au- 
tfenr ancien et judicieux autant qu'é- 
légant, ne Teut pas qu'on doute de 
cette date après l'autorité, de Thucyr 
dide (3) ; raisonnement d'autant plus ' 
solide qu'un autre auteur plus ancien, 
«ncpre que XJ'ucydide s'accorde avec 
lui. C'est Cliàron de Lampsaquè cilé 

fiarplutarque^); elPIuiarque ajoute 
iri-même que les Annales , c'est-à-dire 
,celles de P«rse , sont conformes à ces 



(0 nmrd. Vh. I. ~ (a) Com. Nep. m 
TbmM, c. 9. — (5) Plutang. in Xhemitl. 
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deux aateuri. Il ne les suit {lonrlaat e 
pais , jnaU îl 3'eo dit aucune raison , et 
res historiens qiii commencent huit oa 
netif ans plus tard le règne d'Artaxéroe 
lie sont DÏd'u temps, ni d'une si n-ande 
autorité. II paroil donc indubitable qu'il 
en faut placer le commencement vers la 
lin de' la ^6* olympiade, et approchant 
de l'année uSodeRgme, parjoù Ta vîngt- 
tième anriée de ce prince doit arriver 
Tcrslbân de la Si* olympiade, et en- 
TÏron Tan 5oo de Rome. Au reste, ceux . 
gui rejettent plus bas le coiH'me'ncement 
d'Arlaxerce, pour concilier les auteurs, 
sont réduits 1 conjecturer que son père 
l'aTOÎt du moins associé ad royaume 
quand ThÉmistocle écrivit s& lettre^ et , ' 
en quel(}ue façon que ce soit, notre date 
est assurée. Ce fondement étant posé, le 
reste du compte est aisé à faire , ef la 
suite lerentlra^ensible. Après le décret 
d'Artaierce , tes Juifs iraVaillèrent & ré- 
tablir leur ville et ses murailles, comme 
Daniel l'avoit prédit (1), Néhémias con- 
duisit l'o.uTrage avec beaucoup de pru- 
dence et de Fermeté , au milieu de la ré- 



Au AmjS WiflOtM ■ 

Rodu. i."!sistance èes Sàûiâritairis , dés Arabés^ç't, 



près , soiis le oom Je déceravira , ré Ji- 
eirent les.loUdes douze :^ablt;.s, qui 

45o sont le foudemant du droit romaip. I>p 
peuple , ravi de féquité avec laqvelle ib 
tes compostent, leur laissa empiéter I« 
pouvoir suprême, dont ils usèrent tj- 
ranniqneniËDt. {1 se fit alors de grand» 
mouTemeos par l'io tempérance d'Ap- 

4^piu9 ClndiuB, ub des décemrirs , et par 
le meurue de Virginie , que son pÈre 
aima mieux tuer de as propre main ^e 

r .^. ,Googk 
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de la laisser abandon DÉfe & U'^HisIbri Aoms. i.C. 
d'Appius. Le satjg àe cette gecoti^e tu-" 
crèce réveilla le' peuplé romain , él lèi 
décemyirs-furent chassés, t endïCt j!|U6 
les lofs romaines se formoîeni'sAiiàWs 
^éceiiiTrrSjEstlras, 'docteur de M lo), cï 
Nébémiasigo'uTérheurdu peuple âËittéii: 
no UT elle ment r^fàbH dbns la Jtidée ^ iè-, 
formoient les abus , et faisoienif obser- 
yerlaloi 

Srèjpî'ers 
eleurn 
- peuple ,,' 
quitter I 
aToient < 
la loi.. E 
saints , di 
et ramas 
peuple d 
deuxIiTri 
niques , a 
son tenip 
miM. C\ 
mine cel 
avoit commeoqéê, . et, que les a^i^teurs 
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I. ï. ç. suÎTans continuèrent sans intermptioa 
jusqu'au rétablissem^Dt de Jérusalem. 
ifb le^e del'hiigtoire sainte n'est pas écrit 
dans .la même suite. Pendaot qu'Ësdràs 
ei ^éhémia^ faisoient ]a dernière parité 
ije ce graodouvrage, Hérodote , que les 
4Ul«ur0 profanes appellent^ le père' de 
rhistoire^ commençoi^ à écrire. Ainsi 
les i)fSfni«rs auteurs de l'histoire i;ainte 
se rencontrent avec le pFemier auteur 
de l'bistoire grecque; et, quand elle 
çominepice, celle du peuple de Dieu,, i 
Li prendre seulement d,èpuis Abraham > 
çnTërmott déjà quinte irïëcles. Hérodote 
n'a^oit garde déparier des Juifs dans' 
TKjsto'ira qu'il nous a laissée; et les 
Grecs n'aToient fcesôin. d'être informé* 
^uè des peuples qut( la guerre, le com- 
merce, ou un grand éclat leur faisoït 
connoifre. La Judée, qui Cominenpoit à 
peine & se relever de sa ruine, h'attiroit 
pas les regards. Ce fut dans de^ temps si 
mafticufeux que la langue hébraïque 
commença & se mSler de lai^gage ch>l~ 
daïque , qui étoit celai de Babylune du- 
rant lé temps que le peuple 7 fut captif; 
mais elle doit encore entendue , du 
temps d'Esdras, de la plus grande partie ^ 
du peuple > coBimt il parott par U lec- 
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tare qa'il fit faife des Uttc»' de la loi Ran». J.ç. 
■ hautement et intelligible ment en 
s peuple, hom- 
grand nombre , 
i pouroient en- 
Doodé eoteadoit 
■}. ■ Depuis ce 
wssa d'Être tuI- 
té, et ensuite par 
it avoir arec les 
prirent la langue 
chaule de la leur, 
le même génie. 
Cette raison leur Gt changer l'ancienne 
figure des lettres hébraïques , et ils écri- 
virent l'hébreu arec les lettre^ des Clial- 
déens, plus usitées jfiarmi eux, etptus 
aisées a former. Cecnangement fui aisé 
enlre deux langues roisincs dont les 
lettres étoient de niême valeur, et ne 
difTéroient que dans la figure. Depuis 
ce temps on ne trouve l'Ecriture sainte, 
parmi les Juifs qu'en caractères cbal- 
daïques. r. 

J'ai dit que l'Ecriture ne se trouve ' 

parmi le«^ Juifs qu'en ces caractères. 
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im iniS^ ln<te(rvàs 

mandt. 1.°^ Bais on i tlfCTUTé ûë ooê jonti , efttre les 

mains des Samaritains , un f ealateirque 

en anoieris caractères hébraï<jDes tels 

qu'on les voit dans iés médailles et dans 

tous les moriumens des siècles passés; Cel 

Pé'ntaleoquc ne diffère en rien de celur - 

^s Juifs, si Ce â'est qu'il y &ah endroit 

fatsifié en fateUr du cultepublk, qiië 

que Dieu 

le Ganilih 

ilifs soUte- 

etti. Il y a . 

, tiials lé-' 

es anciens 

;t saint Ji- 

telittue sa- 

dans celai 

abtèrès de 

t les anil- 

la ut ici en 

S SÀ'mâri- 

t. Il tSM 

3M9 B?5 • . . SoloDiony 

et en puitftioà dfe ses èxcis j sous 'Ro- 

boam^ San fils, Jërobo^rH 'séjjara ^ 

triËus du royauiiLe de Juda, M foima le 

royaume d'Israël, dont la capitale fut 

3o8o aiiSamarie. ' '^ :^ 
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sv% t'sisTMa oirpTusiux. §i à™ ^ 
Ceroj^w^e, aiosi «éparé, ae saçN'fia nnde.T.c'. 
plus dans le temple de JÉrusalea), et 
ret^ta toutes les Ecritures faites depuis 
David et SalomOn, sans se soucier noQ* 



syrie qui furent depuis jippelés Sam^r 
ritains. Ceux-ci joigRirent le ciille de 
Dieu avec celui des uloleg, et obliorePt 
d'Asaraddon un j>r6(re israélite qui leuf 
apprît le i.erTJce du dieu du pays , c'est- 
à-dire les objerrauçeadel^loi de Slaïse. 
Hais leur prêtre oe leur donna que les 
lirres de iMoïse do^it Jes dis t^ibuiS rè- 
.v«lléM QToieat coaMifé la v<éD«ralioD ., 
sans y joindre les livres saii>ts , pour jes 
raisîjii^ilB l'on vient de voir. 

{i);K/(.5.xv„.a^./.^.<ii-..v,a. 



Bu». I. c. Ces penpl 

Jours persist 
.tribus aToîei 

que Cyms [ 
„8 535 le temple^e 

IraTersèrflDt 

dessein (i), 

moins d'y i 

prétexte qo 

raël, quoiqt 

oTec celui d' 
Ils persis 

Tes deisseins 

ïoient leur 

Néhémta«; ' 

toujours em 
On Toit i< 

eh an gère Dt 

ti.'res hébrei 

II» ft'avoien 

non plus qu'Esdras, leurgrand docteur, 

puisqu'ils les avaient en exécration: 

c'eatpourquoileurPentateuquesetrouTe 

écrit en anciens caractères hébraJ(|ueB , 

ainsi qu'il a été dît. 
tii 333 ' Alexandre leur' permit de j^fltir le 
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temple de Gariiiin. Manafisës, frèra de Bon 
Jutlduât soiiveroid pomife il«s.Juib, qui 
emljrassa'lc schUme des Sumurilaing, 
ubliat la permission de bâiir ce temple , 
^t c'est apparemment soua lui qu'ils 
cummeiicËreot à quitter le culle des 
faux dieux, ne iliflerant d'uvec les Juifs 
qu'en ce iju'ïls le vouloicnt servir, non 
point dans Jérusalem , comme Diçu 
l'avoit ordonné, mais sur le mont Ga~' 
rîzîm. 

On roit ici la raison pourquoi iU ont 
falsiGé, dans leur Fentaleuque, l'cndroi^ 
où il est parlé de la moatagne de Gari- 
zim , dans le dessein de montrer que celte 
montagne étoit bénite de Dieu et con- 
sacrée H son culte, et non pad Jérusalem.- 

La haine entre les deux peuples sub- 
sista toujour.": les Snmaritiins soute-' 
□oîenit que leur temple de Garizim de- 
Toll être préféré i celui de Jérusalem. 
La contestation fut émue devant Pto- 
lomée Fhiloinétor, roi d'Egypte. leS 
Juifi, qui avutciit pour eux ta succes- 
sion et la tradition miinîfesl&« gagnèrent 
leuc cause par un jugemcntMie[inel(iJ. 
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i.c! Les Samaritains, qui durapt la per- 
'*' sécutton d'Antiochua etdes rois de Syrie 
se joignirent toujours à eux coaire les 
Juife, furent subjuguas par Jean Hir- 
iSocan, fils de SimoD, qui reiiTersa leur 
temple de Gnrizim , mais qui ne les put 
empêcher de continuer leur service sur 
la montagne où il étoit bii,li, ni réduire 
ce peuple opiniâtre i venir adorer dans 
le temple de Jérusalem. 

De lu vient que, du temps de Jésus- 
Christ, on voit encore les Samaritains 
«tlachés au mSme culte, et condamués 
parJésus-Christ(i). 

Ce peuple a toujours subsisté dejAiis 
ce temps-Iii, en deux ou trois endroits 
de l'Orient. Un de nos voyageurs l'a 
connu, et nous en a rapporté le teste 
du Pentateuque qu'on nppelle samari- 
tain, dont on voit ii présent l'anti^ilé, 
et on entend parfaitement toutes les 
raisons pour lesquelles il est demeuré en 
l'état où nous le voyons. 

Les Juifs vivoient aVcc tJouceur sous' 
faulorité d'Artaserxe» Ce prince, ré- j 
duit par Cimon, fils de Miltiade, gêné- j 
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rai des AlhéaicQS , à faire une paix hob- Boat. t. c'. 
teuse , désespéra de vaïacre les Grecs 
parla force, et ne songea plus qu'à pro- 
fiter de leurs dirifions. 11 eo arriva da 
grnDcIes entre les AtbénieDS et les Lacé- 
démonîetis. Ces deux peuples, jaloux 323 43i 
l'un de l'autre , partagèrent touie la 
Grèce- Périclès, Athénien, commença la 
guerre du Péloponnèse^ durant latfuelle 
T hé rame ne , Thrasjbule et Alcibiade, 
Athéaieqs, se rendent célèbres, firasidas 
et EUjndare, Lacédémoniens» y meurent 
ep combaltant pour leur pays. Cette 
guerre dura vingt-sept ans, et finit^à 
l'aTantagQ de Lacédémone, qui avoit 
mis dans son parti Darius nommé le Bâ~ 
tard, fils et successeur d'Ailaxerse. Ly- 
sandte , général de l'armée navale des 
Lacédémoniens , prit Albènes, et en ss„ ^o^ 
changea le gouvernement. Mais la Perse 
s'aperçut bientôt qu'elle avoit rendu les ■ 
Lacédémoniens trop puissans. Ils sou- 
lioremle feune Cjrus dons sa révolte 353 ^^, 
coDtrc Artaxerse son aîné, appelé Mné- 
monùcausede son excellente mémoire, 
fils et successeur de, Darius. Ce jeune 
pcince, sauvé de la prison et de la mort 
par sa mère Pari^saiis, songe ii la ven- 
geance , gagne les saUapes par ta^ 

r .^. ..Goo^k 
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1. J. c. agrèmuns infinis, Ir.ivcrPC l'Asio-Mi- 
neurc, va présenter la balaille au roi 
son fr^re daos le cœur di; son empire', 
le iflesse de sn propre main , et, se 
croyant trop tôt Tuintiucur, périt par sa 
témérité. Les «lis.mille Grecs qui le ser- 

- Tolenl font cett» retraite étonnante, oii 
Gommandoit i la fin Xénoplion-, grand. 
philfftophe et grand capitaine , qui en a 
écrit l'bistoire. Les Laccdéiiionienscon- 

5gG tinuoient à attaquer l'cniplrc des Pcr^ic^, 
qu'Agésilas, roi de Sparte, fit trembler 
dans l'A^ie-Mineure: mais le.s difisioni 
de U Grèce le rappelèrent en son pays. 
En ce temps la ville deVéies,qui éga- 
loît presque la gloire de Rome, après 
un siège de -dix ans et be;iocoup de di- 
vers succès, fut prise par les Romains , 
sous la conduite de Camille. Sa géné- 
rosité lui -fit encore une autre conqttSte. 

294LeB Falisques, qu'il asiîégeoit, se don- 
nèrent il lui, touchés de'cequ'il leur 
avoit renvoyé leurs enfans, qu'un n^aître 
d'école lui avpit livrés. Rome ne voa- 
loit paS' vaincre par des trahisons, ni 
proflter de la perOdie â*un lâche, qui 
abusoit de l'obéissance d'un fige inno- 

^' cent. Ud peu après , les Gaulois séuo- 
gois entrèrent en Italie, et a^siégèitent 

r .^. ,Googk 
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Clusium. LesRomaiDï perdirent contre Some. 
eux la faDieuse bataille d'Alliit' l.eur. 
Tille fut prise et brûlée. Pendant qu'ils **' 
ae défendoient dans le Capitule, leurs 
affaires Turent rétablies par Ciipiille , 
qu'ils aTOient banni. Les Gaulois de-r 
meurèrent sêpl mois maîtres de Rome ; 
et appelés ailleurs par d'autres affaiies , 
ils se retirëreat chargés de butin (1). 
Durant les brouilleries de la Grèce, Épa- 
minondas, Thébain, se signala |<ar.soa sSa 
équité et par sa modération autant. que 
par.ses victoires. On remarque qu'il aïoit 
pot^r régie de ne meqtir jamais, mSme 
en riant. Ses grandes actions éclatent 
dans les dernières années de Mnémon, 
et dans les premières d'Ochus, Sous u» ' 
si' grand capitaine , lef Thébains sont 
Ticlorieux, et la pu^sance-de kt^acédé- 
mone es^ abattue. Celle des rois de Ma- 
cédoine commence avec Philippe r pèrç 395 
d'Alêxandre-le-Crand. Malgré les oppo- 
sitions d'Ocbus et dj'Arsès, son fils , rois 
de Perse, et malgré les diflicullés plus 
grandes ^encore que lui susci^oit d«(i3 
Athènes l'éloquence de Démbsthène» 
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J.c'puissant défenseur de la liberté, ce 
priace, ri ctorieux durant Tiagt ans , as- 
sujettit toute la Grèce, où la bataille 

338 de Chéronée, qu'il ^agna sur les Atbé- 
Dieos et sur leurs alliés y lui donna uae 
puissance absolue. Dans cette fameitâe 
bataille,' pendant qu'il rompoit avec 
les Athéniens, il eut la joie de voir 
Alexandre, à l'âge de dix-buit ans, en- 
foncer tes troupes thébaines de la disci- 
pline d'Ëpaminondas , et entre autres la 
troupe sacrée, qv'onappeloit des Amis, 

3ui se croyoit inviacible. Ainsi mailre 
e la Grèce , et soutenu par un fils d'une 
si grande espérance, il conçut de plus 
bauts desseins , et ne médita rien moins 
(|ue la ruine des Perses , contre leiquet» 
337 il, fol déclaré capitaine général. Mais 
'M leur perle étoitréservée à Alexandre. Aa 
TD^Jeu des solennités d'un nouveau ma- 
{iage, Philippe fut assassiné par Pausa- 
nias, jeune homme de bonne maison^ 
à qui il n'avoit pas fendu justice. L'eu- 
nnque Bagoas tua dans la même année 
Arsès, roi de Perse, et fît 'régner à sa 
place Darius, fils d'Arsame, surnommé 
Codomanus. Il, mérite, par sa ralgur, 
qu'on se rai\ge à l'opioion , d'ailleurs la 
pHis Traisemblable, qui le fait sortir de 
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la famille royale. Ainsi deux rois coura- Romr. 
geux commencèrent ensemble leur rè- 
gne, Darius, fiU d'Arsame, et Alexandre, 
fils de Philippe. Ils se regardoient d'un œil 
}alous, et sembloient nés pour se dis- 
puter l'empire du inonde. Àlnis Alexan- 
dre voulut s'affermir avant.i^ue d'eutre- 
preudie son rirai. Il vengea la mort de 
son père ; il dompta les peuples rebelles 
qui mÉprisoient sa jeunesse; il battit les 
Greos, qui tenièreut vainement d« se- 
couer le joug; et ruioa Thëbes, où ii 419 
D'épài^na que la maisutt et les deaceD> 
dans dePindaro, dont la Grèce admî- 
roit les odes. Puissant et victorieux, il 
marche après tant d'exploits à la tStti tjo 
des Grecs contre Darius > qu'il défait en 4ii 
trois batailles rBnf;é«$, entre triomphant *3^ 
dans Babjlone çt dans Susu, détruit Per^ m 
sépolis, ancien siège desrtîsde Perse, 4ît 
pousse ses conquêtes jutqu'aux I^dea, *3i) 
et vient mourir à Babylone iù de trente- 
trois ans. "■ 

De son temps, Hanassès, frire d« 4ii 
Jaddus* souverain pontife, excita àet 
brouilleiies parmi les Juifs. U avoît 
épousé lafille de SejiabaDat, Samaritain, 
que Darius avoît faitsatrape de ce>pays. 
FlutGl que de réf iidier cette étraagitof 



l.C.A quoi 1c conseil de Jt^rasiilcin et son 
frère Jaddiis vouloient l'obliger , il em- 
^rassn le sohîsme'des Samaritaine. PIu- 
* sieurs Juifs , pour Éviter de pareils cen- 
sures, se joignirent ù fui. IH;s lors il 
résolut de bâtir un temple [ffcs de Sa- 
marie, sur in thoptagne de Garizîin, 
que les Samaritains croyoîenl bûoile ,*e't 
de s'iîB faire fe pontife. Son beau-père, 
Irés -accrédité auprèsde Darius, l'assura 
de la proteciion de ce prince, et les 
suites lui fdrent encore plus favorables. 
JUiAlexandre s'élera; Sanabâiiat quitta son , 
maître, et mena des troupes au tîc- 
lorteux, domnt le aîége de Tyr." Ainsi il 
obtint ti,tut ce qu'il vouhit ; li^ temple de 
Garizimfat bSlI, el l'aiiibition de Ma-. 
na8sÈ3 fut satisfatfik Le;) Juifs, cepen*- 
dant, toujours fidèles a>ix Perses, refo- 
sèrent iï Âleiandre le sooouj^ qu'il leur 
detnftfidoit. Il ftiloit ù Jérusalem, rèsdiu 
de se venger; mais' il fut ehangé à la 
Tue du souverain ponHife, qui vint «u- 
deirant lui avec les sucrificati'ursreîËlus 
de- leurs babils de 'Gei>émonie , et précé- 
dés de tout le peuple babiilè dc'Manc. 
On lui montra des- prophéties qui prédi- 
soient ses vicioiresi c-!étoient n^lesde 
Daniel. Il accorda aux juî&totitee leurs 
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' detpandcsietits lui gardèrent la mSme tiumc i.c. 
OdÉlilé qu'ils avoienl' loujours gardûe 
aus rois de Perse. 

Durant ses conquêtes, Rome éloiH^S.ias.iSO' 
aux mtiîns avec Tes Samnites, ses voi- 
sins, et avoit une peine extrûme à las 
réduire; malgré Iq râleur et la conduite 
de Papîrius Cursor, le plus illustre de 
fiés générarix. Aprts la mort d'Alcian'i 
dre , son empire fut partagé. Perdiccas, 
Ptolomée, fils de Lagus, 'Antigonus, Sê- 
leircus, Lysimaque, Anlipule'r et son «o 3ïi 
fils Cassander , en un mot , tous ses ca- 
pitaines nourris dans la guerre sous un 
si prand conquérant, songèrent à s'en 
rendre maîtres par les armes : îlsimmo ^î„, 438, 43s, 
lèrcntii leur ambition toute la farni-lte ^ij^iis. 
d'Alexandre, son frtre, sa mère, ses 
Temmca , ses enfans/ et jusqij'à ses 
soeurs : ou ne vit que des batailles san- 
glantes et li'effrojobles révolution?. Au 
milieu île tïnt de désordres, plusieurs 
peuples de l'Aste-Mineurc et du voisi- 
nage s'affranchirent, et ' formèrent les 
troyaomes de Pont, de Bithynie et de 
Pergame. La bonté dujpeys les renilît 
ensuite riches et puissaits. L'Aritaénie 
secoua aussi dans le même temps le 
oug des UacédoDÎeDs , et devint un 
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j.c! grand royaume. Les deux IRiihridate 
père et fila foDdërent celui de Cappa^- 
doce. Mais lesdeuxpluspuissantesmo- 
narchies qui se soient élcTees. alors 
" furent celle d'Egypte fondée par Ptoloj 
3^ tuée , ûh de Lagu3 , d'où Tiennent les 
SiiLagides:. et celle d'Asie ou de Syrie 
fondée par Séleucus, d'où viennent les 
Sèleucides. Celle-ci comprenoit , outre 
la Syrie, ces vastes et riches provinces 
de la haute Asie qui composoient l'eni- 
pire des Perses : ainsi tout l'Orient re- 
connut ta Grèce ,'et en apprit le langage, 
ta Grèce elle-mËme éloit opprimée par 
lescapitaiaesd'Alesaodre.LaMacédoine 
son ancien royautne, qui donnoit des 
maîtres â l'Orient , étoit en proie au 
premier venu. Les enfans deCassander, 
se chassèrent les uns les autres de ce 
royaume. Pyrrhus, roi des l^piroCes, 
qui en avoit occupé une partie , fut 
296 chassé par Démétrius Poliorcète, fils 
9g4d'ADtig;onus, qu'il chassa aussi à son 
aflatonr : il est loi-mÉme .chassé encore 
9£S uuB fois par Lysimaque, et Lysimaquc^ 
"*' psr Séleucus, quePtoIomèe Céraunus , 
'^chassé d'Egjpta par son père Ftolo- 
mée I, tua en traître, malgré ses bien- 
faits. Ce perfide ii'eut pas plus tôt eurahi 
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la Macédoiae qu'il fut attaqué par les Rome. 
Gaulois, et périt daqs un combat qu'il 4'^ 
leur donna. Durant les troubles de 
l'Orient, ils vinrent dans l'Asie-Mî- 
neure, conduits par leur roi Brennus, 
et s'établirent dans la Gallo - Grèce ou 
Galatie* nommée ainsi de leur nom, 
d'ofi ils se jetèrent dans la Macédoine, 
qu'ils ravagèrent , et firent trembler 
toute la Grèce. Mais leur armée périt ^76 
dans l'eaireprise sacrilège du temple de 
Delphes. Cette nation remuoît partout, 
et partout elle éloit malheureuse. Quel- 
ques années devant l'affaire de DeTpbcs, I71 
les Gaulois d'Italie, que leurs guerres 
continuelles et leurs victoires fréquenles 
rendpienl.la terreur desRomains,. furent 
excités contre eus par les Samqtfes , les 
Brulîens et les Etrurien^ (i). 'Ils rem- 
portèrent d'abord une nouvelle victoire, 
mais ils en souillèrent la gloire eu tuant 
des ambassadeurs. LesRomains indignés 
marchent contre eux, les défont , entrent 
daiis_ leurs terres, où ils fondent une 
colonie, les battent epcore deux 'fois, 4?? 
en Oâsujellissent une jMrtie, et réduisent 
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j: d'autre fi demander la paix. Après que 

'?7 les Gaulois d'Orient eurent été ckassés 
lie In Grèce, Antigonus Gonitla.ç, ÛU de 
Déinétiîiia Folïorcèle , qni l'égnoiE de- 
puis doiiïe ans dans la Grèce, mais fort 
peu paisible, envahit sans peine la Ma- 
cédoine- Pjrrhus étoil occupé ailluur.t. 
Cliassé de ce royaume , il espéiu de 

s8j contenter son ambition par la Conquête 
Ue.ritalie. où il fut appelé, par les Ta- 
rentlns. La balaillk que les Romains ve- 
noienEdcgaf^ner sur eut et sur le) .Sam- 
nites ne leur laissott que cette ressource. 

»79 11 remporta contre les Romains des tic- 
tolres qui le ruinoient. Lcaéléptians de 
Pyrrhus les ètonaèrent : mais le consul 
Fabrice fitbientâtToiraux Romains que 
Pyrrhuï ppnvoit être vaincu. Le Foi et 
le consul, sefiifoloicntsedisputer la giloire 
de la générosité, plus encore que celle 
des armes : Pyrrhus rendit au consul 
tous les prisonniers sans rançon , disant 
qu'il Talloit faire la guerre avec le fer, 
et non point avec l'argent; et F^rîce 

378 renvoya au roi son perfide médecin, qui 
étoit venu lui offrir d'empoisonner son 
maître. En ces temps, la religion et la 
nalion^udaique commence à éclater 
parmi les Grecs. Ce peuple, bien Irailé 
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par les rois de Syrie , vÏToit tranquille- tt. 
ment scion ses lois. Antiochtis, sur- 
nomnriL'le.Dieu, peiît-iilsde SéleuCiis, 
les répaDdil duns l'Asie- Mineure) d'oA 
ils H'i';teEidîrcnl4>iasla Grèce » et joui'rcnt 
partout des mêmes dpoils et de la même 
libertc que les autres cltoyeus (il. Pio- 
)oniée ,'(11$ deLagus, les avolt dtjâ éta- 
blis en Egypjft, Sou3 son fils I*li>loiviée 4 
Fhiladelphe , leurs écritures furent tour- 
nées en Grec , et on vit paroilre cette ce- 
U'bre version appelée la version des Sep- 
lante.G'étoientdesaTans vféiljardequ'E- 
léazar, iouvrraîn -ponlife, envoja au roi 
(|ui les demandoit. Quelques-uns veu- 
lent qu'Us n'aient trrtduit que les cinq 
livres de la lot. Leroste des livres sacré» 
pourroit dans la suite aroîr élé mis en 
grec pour l'usage des laits répandus 
dans l'Egypte et dans la Grèce (aj, où 
ils oublièrent non-seiilcmenl icur an- 
cienne langue, qui étoit l'hébreu, mais 
encore le clialdéen, que la caplivité icur 
avoit apptjs. lU se firent un grec mêlé 
d'iiébrtiïsiue, qu'on appelle le langage 
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, /chellénUtiqne : les SepWnle el tout le 
nouTcau Teslamenl est écrit en ce ten- 
■raee. Durant celle dispersiOQ des Juifs, 
leur temple fut célèbre par tout la terre, 
el tous les rois d'Orient-j présentoient 
leurs offrandes- L'Occident étoit atten- 
tif à Ù goprre des Romains et de Pyr- 
rhus. Epfin ce roi fut défait par le consul 
3,5 Curiua; et repassa en Epire. H n y de- 
meura pas long-temps en repos, et vou- 
lut se récompenser sur la Macédoine des 
mauvais succès d'Italie. Aniîgonus Go- 
„4natas fut renfermé dans Thessalomque, 
el contraint d'abandonner à Pyrrhus 
tout le reste du royaume. Il reprit cœur 
1,, pendant que Pyrrhus inquiet et «mbi- 
•èie'iix faisoit la guerre aUx LacédÉmo- 
niens et aux Argieos. Les deux rois en- 
nemisfurentiptroduits dans Argos en 
jn&me temps par deux cabales contraires 
et par deuj portes différentes. Il se 
donna dans la Tille un grand combat: 
une mère , qui vit son Gla poursuivi par 
Pyrrhus , qu'il avoii blesse ,■ écrasa ce 
prince d'un coup de pierre. Antigonos, 
défait d'un tel ennemi, rentra dans la 
Macédoine, qui, après quelques chan- 
gcmens, demeura paisible ù sa famille. 
La ligue des Achéens l'empÊciia de 
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faccioîtrfl. C'étoit U dernier rempart & 
de la liberté de la Grèce , et ce fut elle 
qui en produisit les derniers béros avec 
Aratuset Philopœmeo. ï«sTarenliiis, 
qoe Pyrrhus entretcnoit d'espérance , 
appelèrent les Garthagiaois après sa 
mort. Ce secours leur fut inutile : ils 
furent battus avec les Brutiens et Us 
Saiùnltes leurs aHîés. Ceux-ci , après 
soixantfl-douze ans de guerre conti- 
nuelle, furent forcés à subir le joug des 
Romains. Tarente les suifitdeprès : les 
peuples voisins ne tinrent, pas : ainsi 
tous les anciens peuples de l'Italie fu- 
rent subjugués. Les Gaulois souvent 
battus n'osoient remuer- Après quatre 
cent qaatre'Vingts ans de guerre, les 
Romains se virent les niaUres en Italie, 
et commencèrent i regarder les afiaires 
du dehors (1): ils entrèrent en jalousie 
contre les Carthaginois, trop puissans 
dans leur voisinage par les conquêtes 
qu'ils faisoient dans la Sicile, d'où ils 
Teaoient d'entreprendre snr eux et sur 
l'Italie, en secourant les Tarentins. La 
république de Carihage tenoit les 

(1) Pofyi. iiè.'i, e. li'Ub. 11, c. 1. 



j. ci deux cfites de ta mer Méditerranée. 
Outre celle d'Afrique, qu'elle possédoit 
presque tout entière , dtes'élotl étendue 
do côté d'Espagne par le diitroît. Maî- 
tresse de la mer et du' commerce j ell« 
avbit eoTahi leàlles de Corse et de Sdr- 

- daigne. La Sicile avoit peine à se dé- 
fendre ; et rilnlie_ éloit menacée de 
trop près pour ne pas craindre. TOe là 

x64 les guerres puniques > malgré les trai- 
tés, mol observés de pact et d'autre. 

* Ln première apprit aux Komaitis à eom- 

^^"battre sur In mer. Ils furent maîtres 
d'abord daus un art qu'ils ne «oanoîs- 
«oirntpas; et le consul Duiliug, qui 
donna la première' batnîl'e navale, la 
gagna. Régnius soutint. cette gloire , et 
aborda en Afrique, odil eut à com- 
battre ce prodigJeuJE serpent, coBtre 
lequel il fallut employer toute .son ar- 
mée. Tout cède: Cartilage, réduite & 
l'extrémité , ne se sauve que par Ve' se- 
cours.de Xantippe, Laeédémonien. Le 

a3i général ro:naia est battu et pris ; mais 
la prison le rend plus illustre que ses 
Tictoires. lienvojé sur' sa parole , pour 
ménager l'échange des prisonniers, il, 
vient soutenir ^ans le sénat la loi qui 
ôtoit toute espéraoce à ceux qui se lais- 

-, , r .^. ,Googk 
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soient prendre , et retourne à une mort R 
i^ssurée. iftux épournntHbles naufrages 
coniraigmrent les Romains d'ùbandon- 
ner de nouveau l'empiri! de la mer aur 
Carthaginois. L« victoire deinçura 
long-iemps douteuse eçtre les deux 
peuples, et les Romains furent prêts à 
céder, mais ils réparèrent leur âotle. 
Une seule balai 

Lutatius acheva i 

obligée à payer 
avec la Sicile, 
entre la Sicile < 
gagnèrent cette 
réserve de ce q 
de Syracuse, 1 
guerre achevée 
sèrent périr par 
armée. Ils l'av 
leur coulume, 
qui se révoltérc 
cruelle dominali 
pes mutinées pi 
de leur empire 
ment assiégée, 
car, surnommï 
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i.c, aoatenu la dernière gqarre. Ses citoyens 
> lui durent encore la victoire qu'ils remr 

iSSportèrent sur les rebelles: il leur en 
coûta la Sardaigoe, quels révolte de 
leur garnison ouvrit aux Romains (i). 
De peur de s'embarrasser arec eux dans, 
une nouTelle querelle, Carihage céda 
malgré elle une île si importante , et 
augmenta son tribut. Elle songeoit à 
rèteblîr en Espagàe son «mpire ébranlé 

j3o par la révolte : Âmilcar passa dans cette 
province, avec son S)» Ânnibal, Sgé de 
neuFans, et y mourut dans une bataille. 
l>urant neuf ans qu'il y fit la guerre, 
avec autant d'adresse que de valettr, 
son fits se formoit sous un si grand ca- 
pitaine , et tout CDsemble il concevoit 
une ttaine implacable contre les Ro- 
mains. Son allié Asdrubal fat donné 
pour successeur A son père. Il gouverna 
sa province avec beaucoup de pru- 
dence , et y bMt Cartbage -la-Neuve , 
qui tenoif l'E^gne en sujétion. Les 
RotnaÎDS étoient occupés dans la guerre 
contre Teuta, reine d'Illyrie,quiéxeiv 
poit impunément la piraterie sur toute 
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' la côte. Enflée du butin qu'elle f^soit aoma. j. c* 
aur les Grecs et siir les Êpirotes, elle 
méprisa les Itomatns et tua leur ara- 
tiassadeur. Elle fut biectùt accablée; SiS atg 
les Romaios ne lui laîssèreat qu'une i^e »S 
petite parRe de l'Illyrie, et fagnèrent 
l'île de Corfon, que cette reine aroit 
usurpée. Ils se firtnt alors respecter en 
6rèce par une solennelle ambassade , 
et'ce fut la première fois qu'on j con- 
nut leur puissance. Les grands progrès 
d'Asdrubal leur donDOÎent de la jalou- 
sie; mais les Gaulois 'd'Italie les empê- 
dboieotde pourvoir auxailâires de l'Es- 
pagne (i). Il y aToit quarante-cinq ans 
qu'ils demeuroieDt en repos. La jeu- 
nesse qui s'étoii élevée durant ce temp« 
De soDgeoitplus aux pertes passées,, et ' 
commençoit à menacer ItoMae (a). Les 
Romains, pour attaqi^er arec sûreté de 
si turbutens voisins, s'assurèrent des 
Carthaginois. Le traité fut Conclu arec ' 
Asdrubal, qui promit du ne passer point ^jg ,n 
au-delà de l'Ebre. La guerre entre les 
Romains et les Gaulois sa ùt avec fu- 
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.'c reui- de part et d'autre: les Transalpins 
s,e jorgnireiit iiui GiSblpfns : tous furent 
battus. Concolitanus, un des rot» gau? 
lois fut pris dans la bilaille : Anéroes- 
tus, un autre roi, se lualui-^êine. Les 
Romains ïictorieux passèrent le Pô pour 
la première fois , résûlus d'ôler aui Gau- 
lois les enfiroDS deee fleuve, dont ils 
étoîent en possession depuis tant de 
siècles. La victoire les suivit partout : 
Mitau fut pris ; presque tout le pays fut 

12" nssujetli. En ce temps Asdrubal mou- 
rut, et Ânnibal, quoiqu'il n'eût encore 
que vingt-cinq ans , fut mis à sa place. 
Dès lors on prévit la guerre. Le nou- 
veau gouverneurentreprit ouvertement 
de dompter I Espagne, sans aucun res- 

i'spect des traités. liome alors écouta les 
plaintes de Shgonte, son alliée. Les 
ambassadeurs romains vont à Carihage. 
Les CnrthagÏDois rétablis n'étoicnt plus 
d'humeur à céder. La Sicile, ravie de 
leurs raaîits, la Sardaigne injustement 
enlevée', et te tribut Augmenté /leur te- 
ooientaucœur. Ainsi la faction quivou- 
loit tiu'on abandonnât Annibal se trouva 
foible. Ce général songeoit ù tout. De 
secrètes ambassade^ l'avoient assuré des 
Gaulois d'Italie , .qui , n'étant^ lus en état 

I V .^. ,Googk 
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derieD enlreprendre par leurs propres jKuat. 
forces , embrassèrcDt celte occasion de 
screleTer. An ni bal Ira verse t'Ebre , les 
Pyrénées, toiile la GauIe'Transalpine , 
tes Alpes, et tbmbe comme enunmo- 
meat sur fltslie. Les Gairids ne man- 
quent point de fortifier son amée-, et 
Ant'un dernier effort pour leur liberté. 
Quatre i>a tailles perdues font croire que 
Borne a]l<»'t tomber. La -Sicile prend le 53g 
parti du Tainquear. Hiéroiiyme , roi de 55^ 
Syracuse, se déclare Ctfntreles Romains: sîg 
presque toute l'Italieles abandonne; et 539 
là dernièi* ressource de la république in 
semble périr en Espagne arec lèg deux 
Scipions. Dans de telles extrémités, 
Rome dut son salut à. trois grands 
hommes. Laconstaace de Fabius Maxl- 
mus, qui, se mettant au-dessus des 
bruits poptilaires, faisoit la gueire'ea 
retraite, futunrempaî-tàsa patrie. Mar- 540 
celtus,qui fit leT^r le siège de Hole, et- 5^, 
prit Syracuse, donhoit rigueur aux 
troupes par ses actions. Mais Rome , 
qui admiroit ces ^e'ur^rands hommes , 
crut voir dans le jeune Scipion quelque 
chose de plus grand. Les merreilleni 
succè^i de ses conseils confirmèrent l'o- 
pinion qu'on aVoit qu'il étoit de r!tce 



1. c. di liât et qu'il coDrenoit arm les dieux. 

^■■A l'âge de vingt-qaaire âos, il entre- 
preDdd'allereD£spag:ne,oà son père et 
son oncle venoient de périr : il attaque 

»» Garthage-la-NeuTe , comme s'il eAt agi 
par inspiration, et ses soldats l'enapor- 
lent d'abord. Tous ceux qui le Toient. 
sont gagnés aa peuple romain: lei Car- 
thaginois lui quittent l'Espagne : i son 

»^ abord en Afrique, les rois se donnent & 

3°^lui:GartliagetreinbIeàsaDtonr, étroit 
ses arméea défaites : Annibal , victorienz 
durant aeiie an»» est vaioement rappelé 

'" et ne peut défendre sa patrie : Sdpion j 
donne la loi; le oom d'Africain est sa 
réoompeose: le peuple romain, ayant 
abattu les Gaulois et les A&icains, ne 
Toit plus rien à craindre , et cembat do- 
rénavant sans péril. 

An mibeu de la première guerre pu- 
nique , Tbéodote, ^ouTemeurde laBac- 

'^ trienne, enleva mjlle rilles à Antiochus 
appelé la Dieu, fils d' Antiochus Soter, 
roi de Syrie. Presque tout l'Orient sui- 
. Tit cet exemple. Les Parthes se réTolté- 
rent sous la conduite d'Arsace , chef de 
la.maiseiv des Arsacîdes, et fondateur 
d'un empire qui s'étendit peu & peu dans 
todtelabauteAsîe. 
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Les rois de Syrie et ceux d'Egypte , A 
acharné» lea uns contre les Aitres, ne 
soDgeoient qu'A se ruiner mutuelle- 
ment, ou par la force, ou parla frffUde. 
Damas el son territoire, qu'on ap{>elptt 
la Cœlè-Syrie , ou la Sjrie. basse j et qtd 
CODfiooit' aux deux rojaumes, fut le 
sujet de leurs guerres; et les affiiires de 
l'Asie étoient eatièrëmeat séparées de 
celles de-l'Ëurope. 

Dumfet tout ce temps, lapItUosophie 
âorissoit dons la Grèce. La secte des phi- 
losophes italiques, et eelle des ioai^es, 
U ' remplis soient de grands hommes , 
parmi lesquels il se mS la beaucoup d'ex- 
travàgans, Aqui la Grèce curieuse ne 
laissa pas de donner le nom de philoso- 
phes. Du t^ps deCyrus et de Cam- 
byse, Pyihagore commença la secte ita- 
lique danslaOrunderGrècfl, auxenTÎ- 
Tons de Naples. A peu près dans le 
iBËme temps. Thaïes Milésiea:jbrma la 
secte Ionique. Xtt làLJOnt sortis ces 
grands philosopliteT^*r*«l'*«V Démo- 
crite, Empédo^e^ Parooéoide, Anaxa- 
gore , qui oiT^u avant la guerre.du Pé- 
loponnësefit voir le monda construit 
par UB esprit éternel; Socrate, qui un 
peu après ramena la philosophie à l'é- 
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i : fui le père 

FI;tton, sob 
!; Aristote , 
epE«ur d'A- 

le , Zéndn , 
i de l'île de 

m, cbef'des 
an nom-, ai 
philosophes 
Dtla Provi- 
[ue c'est que 
vertu par le 
rnii les plds 
rate, le père 

temps, de la 
ent dans le 
èce de phi- 
loiiU en dis- 
dans la fru- 
ana les tra- 
. , , . , laos ceux de 

la ç'jerre , où ils faiiioient leur gloire de 

celle de leur patrie et du nom romain ; 

ce qui les reacLi'ttsDfia m&îlres de l'Italie. 

et (le CliaiUge. :'■"'' 
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SEUIIÈIR ÉPOQUE. 
Scipion ; oq Carth âge. t aine uè. 



en Asie. Par ces puissant raigooDemeDS , 
Antiochua,si]rDoilU^è^Gr«ad,r<p4£. S 
Syrie, deviot jaloux de leur puissance, 
et leur fil la guerre : mais H ne suivit 
pas en la faisant les cooseib ,d'Aû- 

I. 10 " 
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J.cnibal, ijui l'y avoit engagé. Batt« par 
mer et par tene, il reçut la lot qu« lui 
imposa le consul Lucîus Scipio , frère 
de Scipion l'Afrieain , jet il fut reDiienué 

'••dans le mont Taurus. Aonibal, réfogié 
chez Prusias , roi de fiithyme, fchappa 

' aui Rooiains par le poison, Ils sont 
redaulés par tnute la terre, et ne vea- 
lent plus souiïrir d'autre puissance que 
la leur. Les rois 'étoient obligés de leur 
donner leurs enfans pour ntaçc de leur 
foi. AntioohDs, depuis appelé l'IliusiK 
ou EpipbfeDes, second fils d'Antiochus 
le Grand j roi de Syrie, demeura long- 

'7* temps A' Rome en oett« qualité : mais 
sur ta fia do règne de Séleuous Philo- 

. pator, sonffère aîné, il fut rendu; et 
les Romains Toulurent aroir à sa place 
DèméErius Sotcr, fils du roi, alors âgé 
de dix: ans. Dans ce contve-UmpSj Sé- 

'î^kucus mourut; et Antiochus usui^ale 
royaume aur sou neveu. J.e3 Romains 
étoient appliqués auK affatresde la Macé- 
Aoine, oo Persée ipqniéLoit ses voi- 
sins , et ne Touloit plut s'«n tenir aux 

>i3coaâilions impns«!es au- roi Philippe, 
son pÈr-e. Ce fut alors que commencèrent 
les persécutions du peuple de Dieu. 
Anliwhus t'Illustre régnoit comme uu 
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furieuï : il touri^a tonte sa fureur centre Rom>. 
les juifs ; et entreprit de rufaer le tem- 
ple, la loi de Moïse, et toute la nation, ^i 
L'autorité des Romains r<^pech4 de ge 
rendre maîuc de l'Bg^pte, Ils faboiaot 
la guerre à Pers^, qui, ^ta proniptÀ 
eDlrepreadrequ'à'cxÉGUter, perdoitsea 
alliés par soa avarice, et ses arméespar 
sa lâcheté. Vaincu par ie- consul Paul !S6 
Etoile^ il fut contraint de se Imer 
entre ses mains. Gentius, roi de l'IIIy- 
rîe, son allié, abattu en trente jours 
par le préteur Anicîus , renoit d'areir 
UD sort semblabk. I>e royaume de Ma- 
cédoine qui aTorl duré sept cents ans> 
et avoit prés de deax cents ans donné 
dM maîtres , ngn-seulemeut à la Grèce , 
mais encore à tout l'Orient, ne fut plus 
qa'une proTlnce romaine. Les fureurs 
d'Ântiocfaus s'augmenEoient contre ie 
peuple de Dîeu. On Toit paroHre alors 
la résistance de Mathatias, sacriâcateur 
de la race de Pfaînées% et imitateur de 
son iële;Iee ordres qu'ildonne en non- sSj 
rant pour le salut de son peuple ; les SSS 
TÎctoires de Judas laHaenabée, son 
fils, malgré le nombre infini des ses en- 
nemis; l'éléTatioD de la famille des As- 
monieae , oQ des Ma^abécs ; la nou- 



iSitinuent. La division . se met dans le 
royaume de Syrie. Désiélrius s'échappe 
de Home ; te» peuples le reconaoissent ; 
le jeune &Dtiochu^eat lue avec Lysia», 
sontuteni'. Mais- les Juifs oe sont pas 
Diieux traités spus DémètHus que soua 
ses prédécesseurs ; il éprouve le même 
sort4 S49 généraux sont battus par 
Judas le Machabëe; et la maia du su- 
perbe NicaDor, dont il a Toit si sourent 
menacé le lemple, y est atUchée. Mais 

r .,Goo^k 
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an peu aprËs, Judas, accablé par Ik Bmit.' j. c. 
muliititde , fut tué en combattant avec 593 i<i 
une Tal«urétonnnnte. Son frère Jonathas 
succède à sn charge, et soutient sa répu- 
tation. Réduit à l'Extrémité", soit cou- 
rage oe l'abandoLina pas. LesRomaiûs^ 
ravis d'humilier les rois île Syrie, accor- 
dëreot agxJuifs leur protection; et V^- 
liaacé<}ue Judas aroit esToyë leur ds- 
mander tut accordée, «ans aucun se- 
cours toutefois : mais la gloire du nom- 
roniain ne iaissoit pas d'êtr» tiB grand 
support au peupla affligé. Les trouble*' 
de la Syrie croiMoient tous les jours. 
Alexandre Balas , qui se rantoît d'être 
fila d'Antiochus l'Illustre, fiit mis surt« gaa i5 
trône pdr ceux d'Antiochtf. Les rois' d'E- 
gyple , perpéluels ennemis de la Syrie , 
se mêloibnt dans ses divisions pour en 
proGtet. Ptolomée Philométor 50utliit 
Balas. La guerre fut sanglante : Démé- ^oi i5o 
trus Stfter y fut tué, et ne laissa pour 
venger sa mort que deux jeunes princes 
' encore en bas âge , Démétrius Nicalor , 
et Anlio(Thus SidAès.. Ainsi l'usurpateur 
demeuril paisible, et le roi d'Egypte lui 
donna Ê» fille Cléopâtreien mariage.^ 
Balas qui, se crut au-dessus de tSiit, se 
plongea dans la débaut^, et s'attira le 

lO» 
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!. J.Q. mépris de tous ses sDJets. E& ce temps , 
i5o Fiuloiiiétor jitg^a le fameux precès.que 
les Sàmaritaios firent aux; Juifs. Ces 
scliismatîques , toujours opposés au 
peuple dcbieu, ne roanquoieut point 
i$7 de se joindre à leurs ennemis ; et pour 
plaiceàAotioahu» l'Illustre, leur persé- 
cKteuf, îb aroient coniacré leiur temple 
de Gutiiim à Ju^tcr Hospitalier (1). 
Utalgré dette proJanatiou, oes impies 
iM,l4i9sèr«nt pas de soutenir quelque 
tttinps après, à Alexandrie, derant Pto- 
lomée Fhilomètor , que ce temple dé- 
croît l'emporter sur celui de Jéru5alem. 
Les parties contestèrent derant le roi , ' 
.'•t s'engftgérent de part et d'autre, à 
pRitte de la vie , à iostifier lenr^préteu' 
tivAspar les termesdela loi de Moïse (a). 
Les Juifs gagnèrent leur caufee , et les 
Sjttnaritaias fureot punis de mort', selon 
la cODTeution. Le même roi permit i 
Ottias, de la race sacerdotale, de bStir 
enEgjple le temple d'Héliopolis, sur 
le modèle de celui de Jérusalem (3) : ' 



■ (i).i/. Machab. VI, a. Joteph. Antiq. llb. 
III, e. 7, al.5 — '(3) Joiepk. Antiq. Uli. xiii, 
t. 6, «/. 3. (3) Ibid. 
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entreprise qui fut condamnée par tout Rusa, j. c 
le conseil des Jitifa , et ju^ contraire & ■ 
la loi. Cependant Garthaf;e retnuoil et 
souffroit avcG peine les lois que Scipion 
l'Africain lui nvoit imposées^ Les Ro- 
niaîns résolurent sa perte toUle, el la 
troisième|;uerrflPuDiquefuten(lepri?e. scG 14 
Le jeune DémétHus Nicator, sorti de 
l'eplance , songcoit à se rétablir sur le 
trdnede ses ancêtre», «t la mollesse de 
l'usurpateur lui faigoit tout espérer. A ^"^ '* 
son approche Balas se troubla : son 
beau-père Philomiior se déclara contre 
lui, parce que Bala^ae Tovlat pas lui 
laisser prendre son royaoïee : l'ambi* 
tieuse ClÉopritre, sa femme lequîtta pour 
épouser son ennemi ; et il périt enfin de 
la main des siens , après la perte d'une 
bataille. Philométormourutpeud« Jour» 
après, des blessures qu'il y n^t , et la 
Syrie futdôlivrée de deux ennemis. On 
on Tit tomber en ce mîme temps deux 
grandes Tilles. Carlhage fut priae et ré- 
duite eocendre par Sclpioa£mjlte%qul 
confirmapar cette Tidoirelenom d'Afri- 
cain dans sa maison , et *e montru fli^a 
héritier du grand Scipion son akal.Co- 
rinthe eut la mCme destinée , et la ré- 
pvMique ou U figme eu Aobteot pirit 
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j c! aTecelle. Le consul nuialnius ruina de 
• fond Cq comble celle ville , la plus vo- 
Euptiieuse dé la Grëce et la plus ornée. 
I) en-lransporta it Rome les inCompa- 
loilre "le 
les arts 
fit de sa- 
ïl l'agri- 
e Syi-iè , 
as sÉ TÎt 
Nicàtur 
[I en fut 
•a sédition, 

'«Dtre les 
fiilcotfl- 
le joi le 
ig de ses 
ourrnt*- 
tés comme nuparavant. Les troublés de 
Syrie leS'oiamericërént : Diodote , sur- 
nommé TryphoB, ëlera un fils de fialas, 
qu'il nomma Antiochtis le Dieu , et lui 
servît de tuteur peiidaut son -bas âge. 
L'orgueil de Démetrius souleva les peu- 
'4^ pies : toute la Syrie éloil en feu : Jooa- 
thas tut profiter de' là coajoncture, él 
renouvela l'alliaiice avec les Romains. 
Tout lui succédott, qiiaàd Tryphon , 
par un manquement de parole , le fit 
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liochus 

liHerde 
B rendft ' 
Simon 
ar, roi 
1 de lui 
tint par 
les armes contre le rebelle Trjphon. "'* 
Le.s Syriens furent chassés de la cita- 
delle qu'ils tenment dans Jérusalem , et 
ensuite de toutes les places delà Judée. 
Ainsi les Juifs, affranchis du jou^des 
Gentils par la râleur de Simon, accor- 
dèrent les droits royaux à lui et à sa /a- 
tniUe ; et Dëmètrius Nicntor consentit à 
ca nQurel établissement. Là commence 
le nouveau ro^amne du pA&ple de Dieu, 
et la: principauté des Asmonéens, tou- 
jours jointe au souTerain sacerdoce. Eu 
ces temps, l'empire des Parthes s'éten- 
dit sur la Bactrienne et sur les Indes, 
par les TÎctoires de Afithridate, le phis' 
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. j. c. Taillant dal Arsacldes. rendant qw'j^, 
i4is'aTaDçoit rers l'Euphrate, Démètrîus 
Nicator, appelé parlespeupleade cette 
contrée , que M 
meltre, espéroi 
saoce les Farihe^ 
toieut toujours i 
plosieurs TÏctoîi 
dansl^Sjriepo 
ni tomba daD9 ui 
Mithri^ale lui a' 
meura prisonaii 

qui se croyoit assuré par le malhear de 
'*' ce prince , se tU tout d'un coup aban- 
donné des siens. Ils ne pouyoïent plus- 
souftir son orgueil. Dorant la prison 
de Démétrius, leur roi légitime, ils se 
dopnèrent à sa femme Cléopâtre et 
à ses eafans; mais il fallut chercher 
un llËfeaseur à ces princes encore ea 
bas Age. Ce soin regardoit naturelle- 
ment A ittiacbn s Sidétès, frère de Démé- 
trius : Cléopâtre lefit reconnoitredaus 
tout le royaume. Elle fit plus: Phraate , 
frère et uiccesseuT de Mitbridate, traita 
Nicator en roi, et lui donna sa fille Ro- 
dogune en mariage. £n haine de cette 
rirale, Gléopàtre, à quieile ôtoit la oon- 
roit^e ayec m») mari, épouaa Aotiochiu 
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Sidélèi, et se résolut à régner partoutes r^^, 
sortes de crimes. Le nouveau roi attaqua 
Tryphon : Simon se joignit à lui dans 
cette entreprise , et le tyran, forcé dans "'* 
toutes ses places, finit comme il le mérî- 
toit. Anliochus, maître du royaume, 
oublia bientôt les services que Simonrtui 
avoit rendus dans celle guerre , et le fit 
périr, l'endant qu'il ramassoit contre les s,, 
Juifs tontes les forces dï la Syrie , Jean 
Hyrcan,'fils de Simon, succéda au pon- 
tificat de son père, et tout lepeuple«e 
soumit â lui. Il soutint le siège dans Jé- 
rusalem avec beaucoup de valeur; et la 
guerre qu'Antiochus méditoit contre les 
Pactljes , pour délivrer son frère captif, 
lui (tt accorder aus Juifs des conditions 
supportables. En même temps que cette 
pJHXseooDclut , les Romains, quicom- 
mençoLfnt àêtretropricbcs , trouvèrent 
de redoutables eanemis dans la multi- 
tude eSroyablede leurs esclaves. Eunua , 
esclave lui-même , les souleva en Si- 
cile ; et il fallut employer ^ les réduire 
toute la puissance romaine, tin peu 
après , la suscession d'Attalus , roi de 
Pergame, qui fit par son testament le " 
peuple romain son héritier, mil la divi- 
sion dans la ville. Les trooblaa des 
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...j.ft à'afths, tonte l'Idomée, unie par les 

■^yictoirs é'Hyrcan au royaume de Ju- 
4éc , reçue la loi de Moïse arec la cir- 
concision. Lea Bomains eontinuèpeat 
leur protection .k Hyrcafl, etlui firent 
rendre des TÎIIee que les Syriens lui 
aroienl Ciée3. L'orgueil et les Tiolences 

iiSde Démélrini Nicatorne laissfa^nt pu 
la Syrie lon^-temps tranquille. Les 
peuple! se rtvoltèrcnt. Pour erjtreteBÎr 

LfSleur révoltes, l'Egyple ennemie leur 
donna un roi : ce lut Alexandre Kébina, 
fiU (le Balai. Démèinus fut baltu ; et 
Cléop^lre, qni ernt régner plus abso- 
Inmuit «ous aes enr^s q.se sous son 
vmtit le fit péjtir. Ëlte ne UaiitB pas 

'"mt^uxaoD fila irïné Sékncus, qui Ton- 
loitr^erm^ré:elle. Son s««ond 61s, 
Antjiochus, appelé Grypos, avoit défait 
le». rid)elJres , «t revenoit victoritiox : 

»' GléoplUrefaii pséseota en cérémonie la 
coup* empolioBuée, (fue son fila, ayerti 
de ses desâeius pernicieux, lui fit QTaler. 
£ilc laissa ea mouraut une amaewo 
«tqrnelle de dÎTisions entre les enCans 
^'«U^ siToit eus ,dea deux frères , I>^ 
ntétriiuj.NicxtoE et Anti««bus âkdt^is^ 
ha Syrie ataSi ^lée oe Sui plus en étal 
de irvi^br Jes Jtaîfs. Jean .Ujrtmn.fiit 
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Sàtmtie, et ne pnt cùnterdr leri Samà- h™, jfï; 

ritaÎDS. Cinq uns après , il àiourut : la SiS log 

Judée demeura paisible à ses d€ux'en<' «5» mt 

tuns Arfsiobule et Aleiandre Jannée, ^s< iiS 

«pli régnèrent l'ut» après l'autre , sang 

être incommodés des rois de Sjrie. Les 

ttomatMS loissoieot ce riche rojaumie s4 

consumer par luî-mâme, et s'étend oieot 

du ' cftié de rOcddent. Dnritèt les 

guerres de Démétrius Nicator et é» 

Z^ina, ils commenctreut â s'étendr* bj. Uj 

ân-deià des Alpes ; et Sextius", Talor 

queur des GauloI« 'n6iDi»éB Salieos-i «3» m 

établH dans la Tille d'AiXjUDB colonie 

qui porte encore sonnom. LesOiuIott 

se déféndoicnt mal. Fabius dompta les ssi ,is 

Allobroges et tous les peuples' TolsftiB) 

el la même année que Grypus fit boire «' '" 

à sa mère le poison qu'elle' lui aro&t 

prËpaié, la Gaule NarboDDèise,pâdHiGe . , ; 

en province, reçut le-natn de proTine« 

fo m alae. Ainsi l'empire romaio g'agr|in- r 

dissflft, et occupoit peu à^peu toutes 

Ks.terres et toutes l«s inertdu tnonÂe 

connu. Hais autant que ]afnce de la ré^ 

S>ublique parvissoit belle ela d^on par 
es coAquëtes, aUlsnt' étcAi-elle'dMk . ,.., 
gatte par l'ambition désordonnée d« 
seséitoyéns, et fhtSet guerres intes- 
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i.Q. thiidite. Contre nn si gnad capitaine , 
la force fut ioutile; et Pompée ne put 
réduire ce parti qu'en y mettaut la dl- 
Tiaian. lia'; eut pae jusqu'à Spartacus* 
gladiateur, qai De crût pouvoir aspirer 
au comEnandement. Cet esclave ne fit 

, pas moine de peine aux préteurs et aux 
7> oonsuls , que- Mithridate eu faisoit à 
Lnoullus. La guerre des gladiateurs 
devint redoutable i la pnissaboe ro^ 
■naine : Crassns afoit peine i la finir, et 
it- fallut envoyer contre eux le grand 
^B Pompée. LueulhiS'prenoit 4e dessus en 
Orient. Les Romains passèreof l'Ea* 
phrnte ; mais leur ^nâ-al , iiTinciblc 
contre l'enne^ni, ne put tenir dans le 
devoir ses propres soldats. Hithridate-) 
souvent battu sans jamais p«dre f" 



rage. 



: feletoit; et le bonheur dé 



Pompée sembloit oéceasairc à teminer 
6ï celte guen-K II venoit de purger les 
nMrs des pirat«s <piî les infestoient, 
dvpuis la Syrie jusqu'aux colonnes 
d'Hercule, quandil fut envoyé contrv 
Hilhridate. Sâ gloire parut alors élevée 
an comble. Il aohevoit de soumettre ee 
gjVitAhnt roi; l'Armâaie^ où il s'ét«it 
réfugié; l'Ibérie et l'Albanie, qui le 
souleaoient} ta Sjri»> dickirie par na 

r .^. ,Googk 



StK l'alS'TOIlS miTUSEUÏ. 8*7 -1^' 
Cli£t»6i^^ )a Judée, où la dlTiiioft 4«k Bome. 
AsmoDéens ne laÎEaa à Hyrôaii II i e^i 
fils d'Alexandre Jannèc, qu'une ombre 
àe puissanoe, et ei^n toul i'OrieDt i 
mais il n'eut pas eu aù IHoinpher ât 
U&t d'eADcmig sans lo oan»ut CicéroD,*, 
^ul eauToit Is tille 4es feux qœ lui pi^ , 
paroit Qaiilina auM--de la^plns iltustM 
BoblëlSéde ftome. O^wloDlable parti 
fut rainé par l'élaqOence de Ciuéiop 
pla(6t qoe par tes armes de O-'AntoDià», ' 
son cvlligoe. La libeptéd^ p*upIe:B4F- 
mayi n'en fut pas phisasiurie. Pomp£è 
régndît dans le sénat, ««-»oA grand «on 
ïe rendoil maitfe îA!ki1u ' de tonales loi 
déilbtralIoBg. Jule»Gé3at;,tffi-d«inpmat6»6e'< 
les Cailles , fil à sa patrie la pins ulilfe 
conquête qu'elle eût JaOlélg fti». llnsi 
grand service le mit en ètatd'élablir M 
domicration dans son ps js, U'Voutu^re-' 
nriérement égaler, ei eil9ai[fe surpwief 
pompée. Les immenses richesses dé 
(irassus lui firent croire qu'il pourrait 
partager la gloire de-ce» deux graWdi 
fromm es, comme ilpattBgeoîtleai'anlO-' 
rite. Il entreprit lÉonértiiïeçieat ta guerre jaa 
contre les Parthes, funes.te i lui «l * B» ,oi 
patrie. Les Arsacide8,Tainqaeur3,inWllt»- 
r«nlpardeorttelieanii[(«tesàr»nHn«É 
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j. cidei ftomains et à'ilararice insatiabU de 
:, letirgéaéral.MaisIsboQteduDomromaÎD 
ne fut pas le plus mauvais effet de la 
défaite de Grassug. Sapuissanoecontre- 
balan^oit celle de Pompée et de César, 
qu'il tenoit. uDÏs 'comme m-algrè eux. 
, Bar si mort j la digue qui les letenoit 
faLraiùpue. Les deuitrivau^, qui afoient 
en main toute»-le& forces de la répfibli- 
■ae, décidèrent leur querelle à Phar- 
sale par une halaille .sun^glatte. Cési^r, 
victorieux, parut en tecQoiiient par tout 
runiveïs,en'£^^j, en Asie, en Mau- 
idtaxiie, en Espagne ; vainqueur de tous 
,^ côtés, il futrec<wulu (Aiume maître à 
^ Rome et dans tout l'empire. Brutus et 
T^Cassius crureol ^{franchir leurs citoyens. 
6u., le tuant comme un tyran , malgré 
jj«a olémencei Rome retomba, entre les 
maîaLde Marc-Antoine, de Lépide et du 
j^utarCégar pctaïieuj.pelit-neveu de 
Jules César et son ûls par adoption, 
trois insupportables tyrans , dont le 
^J Iriumrîrnt et leà proscriptions font en- 
core. borreur en les Usant. Mais elles 
furent trop riolenles pour durer long,- 
' temps. Ces trois hommes partagent 
i'empire. César garde ri[alie;et, chan- 
Ceaol incontinent en douceur ses pre- 
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iniërea cruautés, il fait croire qu'il y a r 
été eotraioé par ses colli^gues. Les res- 
tes de la république périssent avec 8j u- 
tus et Cassius. Antoine et César, après 71 
avoir ruiné- Lépide , se tournent l'un 7 
contre l'autre. Toute la puissance ro- ' 
maioe se met sur la mer. César gagne 
la bataille Âctiaque': les larces de l'E- 
gypte et de l'Orient, qu'Antoine me- 
Doit avec lui, sont dissipées : tous ses 
amis l'abandonnent, et même sa Cléo- 
patre, pourlaquelleils'étoitperdu.Hé- 
rode, Iduméen,qiiilui devoittout, est 
contraint àe se donner au vainqueur, 
et se maintient par ce moyen dans la 
possession du royaume de Judée, que 
la foiblesse du vieux Hyrcan avoît fait 
petdre entièrement oux Asmonéens. 
Tout cède 4 la fortune de César : Alexan- 
drie lui ouvre ses portes : l'Egypte de- 
vient une province romaine : Ciéopa- 
tre, qui désespère de la pouvoir con- 
server, se tue elle-mCme après Antoine : 
Rome tend les bras à César, qui de- 
meuré, sous l^om d'Auguste el sous 
le titre d'empereur, seul maître de tout 
l'empire. Il dompte , vers les Pyrénées, , 
les Cantabres et les Asturiens révoltés : ; 
l'Ethiopie lui demande la paix : les 
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^ j. 0. Parlhet épouvantée lui reuToIent lés 
3° étend.trds pris sur Crassus, avec taus 
les prieoDuiers romains : les Indes re- 
cherchent son alliance = ses armes se 
,j font sentir aux Hliètas ou Grisous , que 
,3 leurs montagnes ne peur«nt défendre : 
■j la Fannonie le reconnolt : la Germanie 
■le redoute, efc le Véser reçoit ses lois. 
VielorieuE par mer et par terre, il ferme ' 
le temple de Jaous, Tout l'univers vît 
en paix sous sa puissance , et Jésus- 
Christ vient au monde. 
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ÉPOQUE. 


Haiiîancc de J 


Icsos-Cbrist. 


Septième et demie, 


F' dge du monde. 


Kons voili enfin £ 
tant désirés par nos 


irrivés à ces temps 
pères àe la venue 



du Messie. Ce nom veut dite le Cbrisl 
OU l'Oint du Seigneur ; et Jésus-Christ 
le mérite comme pontife, comme roi , 
et comme prophète. On ne convient pas 
de l'année précise oà i( vint au monde, 
et on convient que ei^raie naissaiwe 
devance de quelques années notre ère 
Tulgairo, que nous suivrons pourtant 
avec tous les autres, pour une plus 
grande comuodité. Sans disputer da- 



vaata^ sur l'anhée de la oaissaDce it 
uotre Seigneur « il suJOt que dou* m- 
chions qu'elle eJt arrirée enriros 
l'an 4ooo du moode. Les ans la mettent 
un peo auparavant , les autres un peil 
aprèSf et les autres préciiément «n cette 
année ; diversité qui provient aaiant de 
l'incertitude des lumées du monde que 
de celle de la naissance de notro Sei- 
gneur. Quoi qu'il en soit, ce fut envi- 
ron ce temps, taille ans aprë^ la dédi- 
c«ce du temple, et l'an 7 54 de Rome 
que Jésus-Gb4'ist, fîls de ))iea dans ï'é-' 
terDité,&ls d'&brahnm et de David dans 
le temps, naquit d'une vierge. Celte 
époque est la plus considérable de tou- 
tes, non -seulement par Timportaiie^ 
d'un si grand événement, mais encore 
parce qthe c'est celle d'où il y a ptusi«urs 
siècles que. les chrétiens comnienc«nl 
ù compter leurs annccs. Elle a eiiGor« 
ceci de remarquable qu'elle concourt 
^ peu prés avActe t^ps où Rome re- 
tourne à l'état monarchique sous l'em- 
pire paisible d'Auguste. Tuus les ar(g 
fleurirent de son tempa., et la poésie k- 
tine fut portée à. sa derni^e perfection 
par Virale et, par Horace, que ce prince 
n'excitais s« vie ment, par ses biefifoits^ 

" r .^. ,Googk 
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mais encore ea leur- donnant un libre 
accès auprès Je lui. La naissance de 
Jésus-Christ fut suivie de près de la 
inortd'Hérode. Son royaume fut par- 
tagé entre ses enfans, et fe principal 
partage ne tarda pas 4 tomber entre les 
mains des Romains. Auguste acbera sod 
règne avec beaucoup de gloire. Tibère, 
qu'il aToit adopté, lui succéda sans cod- 
Iradiction ; et l'empire fut reconnu pour 
béréditaire dans la maison des Césars. 
Rome eut beaucoup à souffrir de la 
cruelle politique de Tibère : le reste de 
l'empire fut asseï tranquille. Germani- 
cus, neveu de Tibère, apaisa les ar- 
mées rebelles, refnsa l'cinpire, battit 
le fier Armishis, poussa ses conquêtes 
jusqu'à l'Elbe ; et s'étant attiré avec l'a - 
moar de tous les peuples la jalousie de 
son oncle , ce barbare le fit mourir ou 
de cbagrin ou par le poison. A la quin- 
zième année de Tibère, saint Jean- 
Baptiste paroit; Jésus -Christ se fait 
baptiser par ce diTÎo précurseur: le Père 
. éternel reconnoît son fils bien aimé par 
une Toix qui vient d'en haut : le Sainl- 
Esprit descend sur le Sauveur sous la 
figure pacifique d'une colombe : toute 
Itt Trinité se manifeste. Là- commence, 

■■ c ,„Gooj!lc 
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avec la ^oixanie-dixiënie ^maine de 
Daniel, la prédication de Jésus-Chri«t. 
Cette dernière semaioe étoit la plus 
imputante et la plus marquée. Daoîe] 
l'aTOÎt réparée des autres, comme la 
* semaiDe où l'alliance devoitËtre confir- 
mée; et au mSieu de laquelle les an- 
ciens sacrifices dévoient perdre leur 
vertu (i). Nous la pouvons appeler la 
semaine des mystères. Jésus-Christ y 
Établit sa mission et sa doctrine par des 
miracles innombrables, et ensuite par 
su mort. Elle arriva la quatrième année 
de son ministère , qui fui aussi la qua- 
trième année de la dernière semaine de 
Daniel ; et celte grande semaine se 
trouve, d»cette sorte, justement ooapée 
au milieu parcette mort. 

Ainsi le compte des semaines est aisé 
à faire , ou plutôt il est tout f«it. Il ti'y 
o qu'à ajouter, i quatre cent cinquante 
iij^s ans, qui se trouveront depuis 
l'an 5oo de Rome et le vingtième d'Ar- 
tazerxe jusqu'au commencement de 
î'ére vulgaire, les trente ans decetteère , 
qu'on voit aboatlr à la quiozième année 
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de Tibère » et aa baptême ib notre Sei- 
gnear; il se fera de ces deux sommes 
quatre cent qMtre-^iogt-trolR sns : des 
sept aos cfui resleat encore pour ta 
acheTOT quatre cent quotre-tingl-dir, 
le miatrième, qnt fait la milieu, est 
celui où Jésas-ChrUt est mort) et tout 
ce que DâDie) a prophétisa est Ttsible- 
inent renferma dans le terme qu'il s'est 
prescrit On n'auroit' pas même besoin 
de tant de justesse ; et rien ne force ù 
prendre dans celte eitrSme rigueur le 
milieu marqué par Daniel. Les plus dif- 
ficiles se contenteroient de le irouTer en 
quelque poibt que ce fût eutre les deux 
extrémiiés : ce que je dis ,■ afin que ceux 
qui sroiroient avoir des raisons pour 
mettre un peu plus haut ou on peu plus 
bas le commencement d'Artaxerze, ou 
la mort de notre Seigneur, né se gênent 
pas èuis leur ccicul ; et que ceux qui 
Toudroiest tenter d'embairasser ^e 
cbo se' claire , par des chicanes de chro- 
nologie f' s» défassent <16 leur Inalile 
snbiiliFé. . 

Voil^ ce qu'il léut s»ro)r poilr Ueaà 
point embarrasser des auteurs profanes, 
et pour entendre autant qu'on en a be- 
soin les antiquités judaïques. 1.6s autces 
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discussions de chronologie sont iei fort 
peu uécessaires. Qu'il faille mettre de 
quelques années plus tôt ou plu» Urd la 
naissance de noire Seigneur, et ensuite 
prolonger sa yie uu )ieu plue ou un peu 
moins , c'eet une diversité qui proTieat 
autant des incertitudes des anaées du 
monde que de celles de Jésus-Christ. 
£t quoi qu'il en soit, un lecteur atten- 
tif aura déjà pu recotinottre qu'elle ne 
fait rien & la suUe ni à l'accomplisse* 
ment des conseils de Dieu. Il faut éri* 
ter les anachronismes qni brouillent 
Tordre de« afiaires, et Ittsser les savoDS 
disputer des autres. 

Quant à cetiz q«i veulent absolument 
trouver dïrns les histoires profanes les 
merveilles de la vie de Jésus-Christ et 
de ses apôtres, auxquels le monde De 
TQuloit pas.Croire, et qu'au contraire il 
enlreprenoit de combattre de toutes ses 
forces , comme une chose qui le Oon- 
damnott, nous parlerons ailleurs de leur 
injuslice. Vous verrons aussi quil se 
trouve dans les auteurs profanes plus de 
vérités qu'on ne croit, favorables au 
christianisme : et je donnerai seuleùient 
ici pour exemple l'éclipsé arrivéeaucru- 
cifiement de notre Seigneur. 
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Les ténèbres qui couvrirem toute la 
faee de la terre en plein midi , et au 
moment que Jésus-Christ fut cruci- 
fié (i) , sont prises pour une éclipse or- 
dinaire par les auteurs païens, qui ont 
remarqué ce mémorable événement (a). 
Hais le$ premiers chrétiens qui en ont 
parlé aux Romains comme, d'un prodige 
marqué non-seuleoient par leurs. au- 
teurs, mais encore par les registres pu- 
blics (3), ont fait voir que ni au temps 
de la pleine lune où Jésus-Christ étoit 
mort, ni dans toute l'année où celte 
éclipse est observée , il ne pourott en 
être arrivée ancune qui ne fût surnatu- 
relle. Nous avons lea propres paroles da 
Pblègon, affranchi d'Adrien, citées dans 
un temps où son livre étoit entre les 
mains de tout ie rboude, aussi bien qye 
les histoires syriaques de Thallus , qui 
l'a suivi; et la quatrième année de la 
aoa* olympiade, marquée dans les Aa- 



(l) Mali. sxï. 45. - (a) Phleg. XUt. 
Oiymp. Thall. Hist. 3. — (31 Tr.rma. Apol. 
c. 31. Om^'. conl, Celf./i7-. ii,n. 33: tom. 1, 
p. 4i4; et TiMct. xxxïiu Matlb. h. \^ ; 
tom. III, pas. oaS. Eiiseb. et t/ier^n. înChion . 
J<d. Ajdi. Mi. 
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nalesAe Phlégoa,estcoaatamméntcélle 
de la mort de notre Seigaeur. 

Pour achever les mytitères, Jésus- 
Christ soi-t du tombeau le troisième jciir; 
it appareil à ses duciples ; il monte aixf. 
cieux ea leur présence ; il leur envoie le 
âaiot-Esprit ; l'Église se forme.; la pâv 
sécution commence; saint £ tienne est 
lapidé; saint Paul est converti. Un peu 
après, Tibère meurt. Caligula, son pe- 37 
tit-nereu, son fils par adoption, et son 
successeur, étonne l'univers par sa folie 
cruelle et brotaJe : il se fait adorer , et in 
ordonne que sa statue soit placée dans 
le temple de Jérusalem. Chéréas délivre 
letDoade de ce monstre. Claudius règne , 4i 
malgré sa stupidité. Il est dëtbonoré ** 
par Messaline sa femme, qu'il rede- 
mande après l'avoir fait mourir. On le 
remarie avec Agrîppine, fille de Gemu^ ^9 
nicus. Les apôtres tiennent le concile *» 
de Jérusale«u (1) , où saint Pierre parle 
le premier , comme U fait partout ail- 
leurs. Les Gentils, convertis y Soafcaf- 
franchis des< oérésuviies ifi la loi-. L« 
sentence en e»t prononcée au nom da 
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Saiat-Esprit et de l'Eglise. Saint Paul 

et saint Barnabe portoal le décret du 

concile aux élises, et enseignent aux 

fidèles à s'y soumettre (i). Telle fut ta 

forme du premier concile. Le atupide 

emperiiur déshérita ion fils Brifantilcus , 

54 et adopta Néron, fils d'Àgrippîne. En 

recompose, elle empoisonna ce trop 

facile mari. Hais l'empire de son fils ne 

lui iol paa moins funeste i elle-même 

j(u'à tout le reste de la république. Cor- 

,60, 6z, bulon fit tout rbonnéur de ce règne, par 

<"°- les Tietoireg qu'il remporta sur le* Par- 

^ tbes et sur les Arméniens. Néron com- 

m6me temps la guerre 

et la peisécntion contre 

3'est le premier empe- 

^rséculé TKglise. Il fit 

^ i saint Pierre ^t saint 

tne dans le même lempi 

it le geRre humain, on 

-e lui de tous câtés : il 

{g at l'avoit condamné, et 

i. Chaque armée fit un 

^9 lepelle se décida auprès 

ins Rome même, par 

ibals. Gaiba, Otbonet 



Vilelthi9 y pèrireat : l'empice aflli^ se 
reposa sons Veapatien. H»ii les Juifs 
furent rédaits à l'extrémité : Jéfusalem 70 
fut prise etbralée. Tite, fils etsucce»- 79 
seur de Veapasieo , donna tu monde 
une courte j(de; et ks iours^^ qu'il 
croyait perdus quand ils n'éloieat pus 
marqués de quelque fc^afaft, se préci- 
pitèreni-trop Tite, On vit reTi^rc Héron 
en ta personne de Domilien. 'Ln por»é- 
lion sb renouvela. Saint Jean; sorti de 
l'huile bouillante , fut relégué dans l'île 9* 
• de Patmoa, oui) écrivit son Apoeatypse. 
tJn peu après il écrivit son Evangile , gS 
âgé de quatre-Tiiigl-dix ans, et joi- 
gnit la qualité d'évangéliste à celle 
d'apOtre et de prophète. Depuis eè temps 
les cbrétiensfurent toujours persécutés, 
tant sojs les bons que sous les inau- ' 
Tais empereurs. Ces persécutions se 
falsolent, tantôt parles ordres des eni' 
pereors, et par la haine particulière des 
magistrats, tantôt par le soUlèVéïnent 
des peuples, et tantôt par des décrets 
prononce authentiquemerit dans le sé- 
nat sur les rescrîls des princes, ou en 
leur présence. Alors la persécution étolt 
plus univeriselle' et plus sanglante; et 
ainsi la haine des mfidèles, toujouM 
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obstmée à perdre l'Eglise , s'exctloit da 
temps ta temps ella-mgine à de nou- 
velle» fiireurs. C'est par ces renOurelle- 
mens de violence, que. )e». historiens . 
ecclÉûastiquee comptent dix persécu- 
tions soua dix etnpereuRs. Dans de si 
longues souffrances, les chrétiens ne 
firent iamais la tnjjkidre sédition. Parmi 
tous les fidèles ,, les évëques étoient tou- 
jours tes plus attaqués. Parmi tou^s les 
églises» l'église de Rome fut persécutée 
aveole plus de TÎolence; et les papes con- 
firmèrent sotivent par leur sang r^rau- , 
gile qu'ils OiiDoapoieat à toute la terre. 
Domi tien est. tué : rcmpife coiqmence à 
■ respirer sous Nerva. Son grand âge oe 
lui permet pas de rétablir les affaires ; 
mais, pour faire durer le repos public , 
il choitit Trajaa pour son successeur. 
L'empire , tranquille au dedans , et 
triomphant au dehors , ne cesse d'ad- 
mirer un si bon prince. Aussi avoit-i( 
pour maxime, qu'il falloit que ses ci- 
toyens le trouvassent tel qu'il eût vouli\. 
trou ver, l'empereur s'il eClt été simple 
citoyen. Ce prince dompta les Daces 
et Dé(;ébalei leur roi ; étendit ses con- 
quêtes en Orient; donna un roi aux 
Parthe?, et |eur fit craindre la puis- 
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sance romaine: heureux que riTro-^jj ^g 
goerie et ses infùmes amours , vices si 
déplorables dans un si grand prince, du 
lui aient rien fait entreprendre contre lu 
justice. A des temps si avantageux pour 
la république succédèrent ceux d'Adrien 
mSIés de bien et de mal. Ce prince ri7 
mainttntia discipline militaire, reçut lui- jz» 
même militairement et arec beaucoup "^ 
de frugalité, soulagea les prorioces, fit "^ 
fleurir les arts, et la Grèce, qui en étoit '"* 
. la mère. Les barbares furent tenus en 
crainte par ses armes et par son auto- 
rité. Il rebâtit Jérusalem, à qui il donna <^ 
son nom ; et c'est de là que lui rient le 
nom d'^lia ; mais il en bannit les 
Juifs , toujours rebelles à l'empire. Ces 
opiniâtres trourèrent en lui un impi- ,3, 
toyable rengeur. Il déshonora par ses 
cruautés, et par ses amours mons- 
trueuses, uD règoe si éclatant. Son 
infâme Antinous, dont il fît un dieu, '^S 
courre de honte toute sa rie. L'etB- 
pereur sembla réparer ses fautes, et 
rétablir sa gloire i^ffacée, en adoptant 
Antonin le Pieux , qui adopta Marc- ^„ 
Aurélele Sage et le Philusopne.Ea ces 
deux princes paroïssent deux beaut-ca- 
ractères. Le père , tifujours en paix, est '.^ ' '' 
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" tou)OQrB prSt dans le besoin à faire la 
guerre: le GU est toujours en guerre : 
toujoura prêt ù donner la paix k tea 
ennemis et à l'empire. Son père Âo- 
toniji lui aToit appris qu'il raloit mieux 
sauver un seul citoyen que de déTaira 
mille ennemis, J^es Farthes et les Mar- 
comaos éprouvèrent la valeur de Marc- 
Aurèle : les dernière étoisut des Ger- 
mains que cet empereuc achavoit de 
dompter quand il mourut. Parla vertu 
des daujE Antonin, ce nom devint lei 
délices des Romains. La gloire d'un si 
beau nom ne fut effacée , ni par la mol- 
lesse de Luciua Verus, frère de Marc- 
AurÈle et $op collègue dans l'empire , 
ni par les brutalités de Commode, lOn 
fils et son successeur. Celui-ci , indigne 
d'avoir un tel père, ea oublia les ea- 
seignemens et l^sesemples. Le sénat et 
ke peuples le détestèrent : ses plus 
assidus courtisans et sa maitresee le 
firent mourir.Son successeur pertinax, 
vigoureux défenseur de la discipline 
militairo , se vit immolé à la fureur des 
soldiUs licencieux, quiravoient un peu 
tuparavaut élevé malgré lui à la sou- 
i>erai«e .puissaDce. L'empire, mis & 
r«DCaB pu l'armée, troura un ache- 
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leur. Le jurisconsulte Didlus JalUoiia 
liasarda ce hatdi marché ; il Itii en 
COÛia lA Tie : ^«'Èi''' > Africain , le fit ,34 ^ ,, 
mourir, Teogea Pertiunx, passa de 168, ( 
l'Orient en Occident , triompha en 9y- ^ . > 
ris, en Gaule et dans la grande-Bre- 
tagne. Rapide ftonquérant, Il égala 
César par ses TÏctolres ; mais 11 n'imita 
pas sa clémeDce. It ne put mettre la 
paix parmi ses enTans. Bassien ou Ca- 
racalla , son fils aidé, faux imitateur los 
d'Alexandre, aussildt après la mort de m, 1 
son père , tua son Trère Géta, eolpereur 
comme lui , dans le sein de Julie, leur 
mère commune; passa sa tIc dans la 
cruauté et dans le carnage, et s'attira 
à kil-même une mort tragique. Sévère 
lui avoit gagné le cœur des soldats et 
des peuples en lui donnant le Dum 
iJ'Anlonin; mais il n'en sutçaa soutenir 
la gloire. Le Sjrien Héltogabale, on 31S 
plutôt Alagabale , son fils, <fc Aa moins 
réputé pour tel , quoique le omu d'An- 
tojiin lui eût donné d'abord'le cœur 
des soldats et la victoife sur Hacrin , 
^TÎnt aussitôt après , par ses infsrmies , 
l'fiMTeurdu genre humain , et se perdit 
luîmaëtne. Alexandre Sévère , fils de ,a. 
Marnée, soi) parent et »on 
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Técut trop peu pour le bien du monde. 
Il se plaignoit d'oToirplus de peine à 
contenir ses soldats qu'à yaincre ses 
ennemis. Sa mère, qgi legouveraoît, 
fut cause de sa perte , comme elle 
a33 l'avoit é(é de sa gloire. Sous lui Ar- 
s35 taxerze , Fersien , tuR son maiire Ar- 
taban, dernier roi des Parthes, et 
rétablit l'empire des Perses en Odent. 

En ces temps , l'Eglise encore nais- 
sante remplissoit tente la terre [i]; et 
non-seulement l'Orient, où elle avoit 
commencé , c'esl-à-dire la Palestine , la 
Syrie, l'Egypte, l'Asie-Mincure, et la 
Grèce ( mais encore dans l'Occident, 
outre l'Italie, les diverses nations des 
Gaules, toutes les provinces d'Espagne, 
l'Afrique, la Germanie , la Grande-Bre- 
tagne dans Jes endroits impénétrables 
aux armes romaines; et encorebors d^ 
l'empire, l'Arménie, la Perse, les Inde^ 
les peuple» les plus barbares, tes Sar" 
matea , .les Daces» les Scyihes, .Jca 
. Maures j les Gétuliens,et jusqu'aux îles 
les plus inconnues. Le sang de ses m!ir> 
107 tjrs la rendoit féconde. Sous Trapa, 



(1) TtnuU-Adv. Jud.c. 7. Apolog. îj.- 
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saint Ignace > érêque d'Antioohe, fut 
exposé aux bêtes Ârouches. MarC-Âti- 
rèle, malheureusement prévenu des 
, calomnies dont on chargeoit le chris- 
tianisme , Ik ibourir|aint Justin le Plii- 
losophe, et l' Apologiste de la religion 
chrétienne. Saint Poljcarpe , évêque 
de Smyrne, disciple de saint Jean, 
à l'âgB. de quatre-TingIs ans, fut con- 
damné au feu. BOUS le même prince. Les 
saints martyrs de Lyon etde Vienneen- 
durërentdessupplicesinpuïs,àre3^mple 
de saint Photin (i), leur évëque, âgé de 
quaire-rii)gt-dix ans. L'église gallicane 
remplit tout l'uniTcrs de sa gloire. Saint 
Irénée, disciple de saint Polycarpe, et 
successeur de saint Photin , imita son 
prédécessoar,' et mourut martyr sous 
Sévère, avec un grand nombre de fi- 
dèles de son église. Quelquefois la per- 
sécution se ratentissoit. Dans une ex- 
trême disette d'eau , que Uarc-A|«rËle 
souffrit en Germanie, une légion chré- 
tienne obtint une pluie capable d'étan- 
cher la soif de son armée, et accom- 
pagnée de coups de foudre qui épou- 
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Tantirent ses ennemis- Le nom de 
Poudroyante fut donné ou confirmé h\a 
té^on pai'.ce miracle. L'empereur en 
fut touché, et ëcrmt au sénat en f «veur 
des chrétiens. A la 6n , ses' deiins lui 
persuadèrent d'attcibuef à ses dieux et 
k ses prières un miraCte que les païens 
ne s'avisoitint pas seulement de Souhai- 
ter. D'autres causes suspendoicnt on 
adoucisioienl quelquefois la persécution 
pour un peu de temps: mais la super- 
stition, vice qoe Marc-Auréli! ne put 
éviter, la haine publique, elles calom- 
nies qu'on fmposoit. aux chrétiens pré- 
taloient bientôt. La fureur des païens se 
rallmnoit, et tout l'empire ruisselott 
du Sangdes martyrs, hi doctrine acèom- 
pngnohléis souffrances. SoRs Sévère; 
et Un peu après, TertulHen, prËtre 

21 5 de Garthage, éclaira l'E^fise pat ses 
éérits, la déf^idjt par «ne admirable 
Apologétique, et: Uqultta enfin afeuglé 
par uheorgueineuse sérérlté, et s ëd oit 
p-Jr les Visions du faux prophète HoD^ 
lanus. Apeil près dans !em6me temps, 
le ikiat prêtre clément Alexandrhi dé'- 
Urral estant! qui lés du paganisme ^ psm 
le confondre. Origène,^ fils du saint 
martjr LéoDÎde, se rendît célébr» par 



tonte l'BgliM dis sa prepiiëre jeimatia , 
et eu^eigaa d« gracdee Térilés, qu'û 
noÈloftdpl'eituçoop d'epreuFB. Le phi» 
iosopbâ ÂmmoDius fit servir i la feli- 
gioD la philosophie platonicieDDe , et 
s'attira le respecMiuBma des païens. Ce> 
pendant les valent iDienS)Ies,g;(io«li(|aeS( 
et d'autres sectes îDifd«s , c{>mbattoieiit . 
l'ËTBDgile par de fausiei trsdltioas ■ 
puai béDéeleur opposnU tradition et 
l'autorité de« églises apostoliques , sur- 
tout de celle de Home fondâe par lèi 
apôtres saint Pierre et saint Paul, et U 

tiriDcipMe de toutes (i).Tertullien fait 
a mËme chose(3), fi 'Eglise n'estébran* 
léeniparlea hérésie^, ni par les schismes, 
ni par la ohi^te de ses docïaqri les plus 
llluilres. La sainteté de ses mœurs est 
si éclatante qu'elle lui attira les louanges 
de ses ennemis. 

Les affairesde l'empire sebrMiilIbieat 
d'une terrible manière. Après la motk 
d' Alexandre, le lyrafi Haxîmîn, qui Fa- ! 
voit tué, se rendit la maître, qiUHquiade 
rufi gothique. Le sénat lutopposa qnalE* 



(l)/r»B. adv. H.Er, lit. la 
— (3) De Prxsc. tày.. Unr. « 



«mpereurs, qai périrent tous en moins 

de deux ans. iParmi eux éloient les 

BM.rt7,déux Gordien père et fils, chéris du 

^B peuple romain. Le )enne Gordien, leur 
fils , quoique dans une extrême )eu- 
oesse , montra une sagesse con- 
sommée, défendit à peine oontre les 

ail Ferset l'empire aEToibli partant de difi- 
■iens. It avoit repris sur eux ieaupoup 
de places importantes. Mais Philippe , 

ait Arabe, tua un si bon prince; et de 
peurd'Stre accablé par deux empereurs, 
que le sénat élut l'un après l'autre, it 

3*3 fit une paix honteuse avec Sapor, roi de 
Perse. C'est le premier des Romains 
' qui ait abandonné par traité quelques 
te^s de l'empire. Onditqu'ilembrassa 
la religion chrétienoe dans an temps où 
tout à coup il parut meilleur, et il est 
vrai qu'il fut favorable aux chrétiens. 

ifg Ed haiie de cet empereur, Déce, qui 
le lua, reaouTelala persécution avec 
plus de TÎolence que jamais (i). L'E- 
glisit s'étendit de tous câlés', principale- 
ment dans les Gaules (s) , et l'empire 



aux l'bisioub nriTBHSEUE. i4g Ahi 
p«dit btenlôt D*ce, qui le défeodok *°'* 
yigQareuseœent.GallusetVoIusienpjw- aSi 
sÈreot bien TÎte : Ëmilien ne fitque pa- a54 
roitce : la eouvemne puigâasce fut doQ- 
oéa à ValÉrien , et ce Téflérab]& vieil- 
lard y. monta par-toutes lea di^nilés. II 
ne futcrael qa'aiix chrétien^. Soua lui ^5 
le pape saint Etienne, etsaiot Cypriten, ^53 
éyêque de Carthage, malp-é toutes leurs ,« 
dieputésqHin'avoîeat point rompu la 
communion, repurent tous deux la 
même couronne. L'erreur de saint Cy- 
prien, qui rejetoit le baptême donné 
par leshérétiques , ne nuieitni à lui ni 
à l'Ëglise. La tradition du saini-siége se 
soutint , par sa propre force ,' contre les 
spécieux raiaonnemeo s et contre l'auto- 
rité d'un si grand koDame , encore que 
d'autres grands homtnes détendissent ta 
même doctrine. Une autre dispute fit 157 
plus de mnil. Sabellius confondit en- 
semMe tes trois personnes divines, et 
ne connut en Dieu qu'une seule per- 
sonne sous trois noms. Cette nouveauté 
étonna rEg:U3e ; et saint Denis , érêque iSs 
d'Alexandrie, découTrit au pape saint 
Sixte llles erreurs de cet hérésîarquefi). 

(0 EMieO. Ritt. ceci. i(i. vu, c. «- 

l3* ' 



CeMJittpapeniiTit de prfciaa martyrs 
flaiat ËtieBoe iod prédèeeraasr : It eut 
' la lêle traoohée, et laissa JiD'^s ^and 
combat à «ouleoir à-son disope safst 
LauKntl G'eal nlor» qu'on voit coat' 
tnenoei l'inondatioa dès bwbarcs. Les 
3M,359jaee.Bgui^gooDS et d'autre» peuples gar- 
malDS, iei Gotks, autrefois appeléàiies 
Gètes, et .d'autres peuplée' tjni Iiabî-> 
toient Fera le Pont-Eoxiri' et au-delà du 
Daaube , entrèroBt dans l'Europe : l'O- 
rient fut envahi par les Scythes ariati- 
qnes et par I«b Perees. Ceux-ci; défirent 
Valérieuf qu'ils prlreutenraitt) par un« 
fnfidâllté; et, après lui avoir laissé aofae- 
T«r SB viedans un pônible eselav»^ , ils 
r^OTOhèrent , pour faire servir sa pean 
d<éOhir6& de meiMiinént * leur vtctoice. 

sGi OaHien',9on fils et sou collègue, acheva 
de tout perdre par sa mollesse. Trente 

*St tyrans partag^èrent l'empire. Odénat, 
roi de Palniyre , ville ancienne dont 
Salomon est le fondateur, fut (e plus 
illustre de tous : il sauva les provinces 
' d'Orient des mains des barbares , et s'y 
fit recounQître. Sa femme Zénobjêmar- 
efaoitarec lu! A la tête des armées qu'elle 
commanda seule après sa mort, et se 
rendit «élèbre par tonte la terre pour 



avoir joint la «basteti arec Ih bMttté ; ' 
et le saToirareo la valeur. Glauilfus 11^ 
M Aurèllea après lui, rétablirent leï 
affejres de Vempire. Pendantqu'rls airat- 
toient les Goths avec les Germain; , par 
âea rifttoires sigoàlèss, ZèaDhlt conxer- 
Voit à ses enfans les conquêtes de leur 
-Jtère. Celte princesse pe'Qchoit au 'Ju- 
dalime. Pour l'attirer , Paul 'de Samo- 
sale , &TSqiMd'&DtiQebe , homme vain et 
iaquiet , enseigna son opininn judaTquè 
sur la personne de Jèsus-Chrlsti, qu'il ' 
De faiioit qu'un pur homhie(i). AprÈft; 
une longue dissimulâlloh d'une si nou" 
velle doctrine , il fut conTatncu e^ coii- 
datnné au (AmciFe d'Antioche. La reiné 
Z^nobie siSutint la gtierre contre Auré- 
lieu, qo^ ne dédaigna pas de trjomphèr 
d'âne femme si célèbre. ParmF de per- 
pétuels combats il sut faire gardcraux 
gcDS de guerre la discipline rofnaine^ 
et montra qu'en sutTanl les anciens Or- 
dres et i'âncictine frugalité , on poûvoll 



fi) Eute^. Hfit. eccî. 2iE. tu , e. a;, 
Alham. de SjQod, n. l6, 4^ : Inme l, 
;57 , tu. lHeodor. H«r. Fab. lii. ii 
Mcepk^lib. VI j c. 37, 



faire agir de grandes anoéas- au deda'os 
etaudeborsiausëtreà charge à t'èmpire. 
X.ea Fraacs commençoieDt alors ù se faire 
craindre (i j. C'étoitme liguu de peuples 
Gcrmaîas, qui habitoient leloDg dulutin. 
Leur Doa montre qu'ils étoieni unis par 
l'amour de la liberté. Aurèlien les aroit 
battus étant particulier, et les tint en 
crainte étant empereur. l)u tel prince se 
* fit haïr par ses actione sanguinaires. Sa 

colère trop redoutée. l|ù causa la mort. 

ijS Ceiw (t*>' ^^ crojoient en péril le pré- 
vinrent^ «t son secrétaire menacé se mit 
& la tête de la conjuration. L'armée, 
qui le vit périr par la conspiration de 
tant de chefs, refusa d'élire un em- 
pereur, de peur de mettre sur le trône 
un des assassins d'Aurélien ; et te sénat, 
rétabli dans sou aqcien droit , élut Ta- 
-cite. Ce nouveau prince étoit vénérable 
par son âge et par sa vertu ; mais il 
devint odieux par. les violences d'un 
parent, à qui il donna le commande- 
ment de l'armée , et périt avec lui dans 

■tjt une sëditioQ, le sizûme mois de son 
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règne. Ainsi son élévaiioQ ne fit que 
précipiter le cours de sa vie. Son frère ■ 
Florien prétendit l'empire par droit de 
succession , coiqme le plus proche hé- 
ritier. Ce droit ne fut pas reconnu : 
Florien fut tué, et Probus forcé par les 
soldats à recevoir l'empire, encore 
qu'il les ntenapSt de les foire vivre dans 
l'ordre. Tout fléchit sous un si grand 
capitaine : les Germains cï les Francs , 'n ' 
qui vouloîent entrer dans les Gaules , *1^ 
furent repoussés ; et en Orient aussi **" 
bien qu'en Occident, Ions les Barbares 
respectèrent les armes romaines. Un 
guerrier si redoutable aspiroit à la paix, 
et Jlt espérer à l'empire de n'avoir phis 
besoin de gens de guerre. L'armée se iti 
vengea de cette parole, et de la règle 
sévère que son empereur lui faisait 
garder. Un moment après, étonnée de 
la violence qu'elle ezerpa sur un si 
grand prince , elle honora sa mémoire , 
et lui donna pour successeur C^uï, 
qui D'étoit pas moins xélé que lui pour 
la discipline. Ce vaillant prince vengea a^ ; 
son prédécesseur, et réprima les Bar~ 
bares , à qui la mort de Probus avoit 
rendu le courage. Il alla en Orient 
combattre les Perses avec Numériéa» , 
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son sMond fib ) et oppoia aux enoeiois, 
du côté du Dord, son fiU aioé Cariuus , 
tpi'il fit césar. C'étoit la seconde di- 
gnité, et leplusprochg degré pour par- 
Tenir à l'empire. Tout l'Orient tr^m- 
blfidevant Cam»: la Mégopotamie se 
soumit ; les Perses divisés ne pureat lui 
iw&ister. Eendant que tout lui cédoit, le 
ciel l'arrÊta psc ud coup de foudre. A. 
force àp le pleurer , Numériea fut pr&t 
à ptidre les yeux. Que ae fait dans les 
e^eurs l'envie de régner? Loin d'être 
toDohé de ses maux, son beau-père 

184 Aper le tua: mais Dioctétien veugea sa 
moftict pematenfia i l'empire, qu'^ 

aS5 «voit désiré «Vec tant d'ardeur. CarEcus 
fle rèreilU) malgré sa mollesse , et 
battit Dîoclétieii : m^is en poursuiraiit 
Im ùiyards , U fut tué par un des siena , 
dont il avoit corrompu la femme. Aiasi 
l^mpire fut défait da plus violent «t du 
plus perdu de tous les nommes. IHeclé- 
tien gouTttna aT«c vigueur , mais avec 
mie insupportable vanité. Pour résister 
L tant d'ennemis , qui s'élevoient de 
4W1S c6tés au dedans et au dehors , il 

^^^ nomma Baximien en^ereur avec lui , 
et sot néanmoins Je conserver l'autorité 

igt jmnoipale. Chaqus empcrevr âl un 

r .^. ..Goo^k 
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césar. Goostantlus Ghlorus «t Galérius 
furent élerés à ce haut rang. Lfs Quatre- 
{•rinces soutinrent à peine le fardeau de 
tant de guerres. Dioclétien fuit Rome , , 

qu'il trouToit trop libre, et s'établit k 
Hicomédle , où il se iit adorer à la mode j^^ 
des Orientaux. CependaDt les Perses, 
Taincus par Oalérlus, afoandoaeiÈrent 
aux Romains de grandes pToviaces el 
des rdyiHjmea entiers. Après de si 
grands succès , Galérius ne veut phi^ 
être Sujet, et dédaignn le nom de cèsavi 
II comoience par inlimfAer Mnsiojien/ 
Une longue maladie aToit fitit baisser 
l'esprit de Uioclétien, et GaLériui, 

?uoique son gendre , le força de quitter 
empire (i). Il fallut que .Maxiinien 
suîftt son exemple. Aiosi t'empi» f iot 
entre les mains de Gonstantîus Ghlorus 
et-" de Galérius; et deux nouveaux S'^ 
césars , Sévère et Maxîmla forent créés 
en leur place par les ecapereors qui se 
dépô'joieDt. Les Ganles, r£«pagne et 
U Grandii-BretAgne fareut heureuses, 



(i) Buieb. liai. pcc). lut. vin. cap. i 
Oral. Const. ad. Sai'ct. ciel. 65. Laot. ■ 
Movt. Portée, c. ij, 18, 
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mais trop peu de temps, sous ConBtan- 
.liua ChJorus. Ennemi des exactioDS, 
et accusé parla de ruiner le fisc, il 
'montra qu'il aroit des trésors immenses 
dans la bonne yolonté de ses sujets. Le 
reité de l'empire soufiroit beaucoup 
GQus tant d'empereurs et tant de césars : 
les officiers se multiplioieat ayec les 
princes : les dépenses et les exactions 
étoient infinies. Le jeune Constantin , 
fils de Conslanlius Chiqrus, se readoit 
iUusIre (i) : mais il se IrouToit entre 
les mains de Qalérius. Tous les jours, 
cet empereur, jaloux de ra gloire^ l'ex- 
posoit à de nouTeaux périls. Il lui fal- 
ïoit combattre les bStes Farouches par 
une espèce de ^eu : mais Galérius o'étoit i 
pas moins à craindre qu'elles. Gons^- ' 
tin , ècbappé de ses mains, trouva son 
pire expirant. Eu ce temps, Maxence, I 

3o6 fila de Maximien, et gendre de Galérius, I 
se fit empereur à Kome, malgré son 
beau-pÈFe;et les divisions intestines se 

' joigûinent uu^ autres maux de l'étaL 
L'image de Constantin, qui venoit de 
succédera son père, portée à Rome, 



I VNlTSMBLLt, |57 Au 

selon la coutume , y fut rejetée par us 
ordre) de Masence. La récepliou des 
images étoit la forme ordinaire de tt*> 
conaoilre les noureauz princes. On se 
firépon; i la guerre de tous côtés. Le 
césar Sé^ire, que Galérius enroya j^ 
contre Masence, le flt trembler daas 
Rome (t). Four se donner de l'appui 
dans sa frayeur , il rappela son père 
Maximien. Le vieillard ambitieux quitta 
sa retraite, où il D'étoîl qu'A regret, et 
lUcha en vain de retirer DiociélieD , son 
collège, du jardin qu'il culti^olt i\ 
Salons. Au nom de Maximien, empe- 
reur pour ta seconde fois, les soldats de 
Sévère le quittent. Le vieil empereur le 
fait tuer; et en même temps, pour 
s'ap{)ujer contre Galérius, Il donne & 
Constantin s» lîlle Fausle. IVrolloit àiissl 
deTappui A Galérius, aptià» la mort de 
Sévère; c'est ce qui le Gl résoudre A 
nommer'Licinius empereur (a): maïs 
eu choix piqtia Maiimin, qui, en qua- 
lité de céiiar, se croyoit plus proche dtt 
suprême honp^eur. Kien ne put lui per- 



fi) r.aci. de Mort. Pt-rsec. c. afl, aj. 
-(■i)l.aa. Mil. c. 3S,ag,3i>, Si.Bb. 

I. i4 
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suaderde se souniAttre à Liciniug;*et il 
se rendit iadépendaiil dail.s l'OrieDl. 
il» ne resloit presque ii GaLérius qJie 
l'iUyrie, où il s'étoil retiré après ayoïÉ" 
été chassé de l'Italie. Le rest« de l'Oc». 
Oideot (ibuasoit A Maximien , Il son ftls 
Uaxeace, et k son gendre ConsUatin. 
Maisilne vouloituou plus,'[ii>ur com- 

fafDOns de l'empire, ses enTuns que 
B8 éiran(;ers. Il tScfaa de uhaster de 
Kome son ùU Maxcnce, qui le clmssa 
lui-nifiine. Coiietaotiii, qui le reput dans 
JesCaules, ne le trouva pns moins per- 
fide. Après direi'3 attcnlaia, Maxinniuii 
Ht un àernier coicplot, où il crut avoir 
engage sa fille Fauste coutre son mari. 
^Ue le Irompoit; et SInximîeu, qui 
jpeagoit avoir tué ijonstantîn en tuant 
reua^qiK ^'on avoit mis dans son lit, 
fxt ccplraint de se donner la mort i 
Jui-Biême. Une nouvelle guerre s'al- 
JiiW^; et Ua^eoce, sous prétexte de 
veoger son père, se dËcInre contre 
3i> fonitautin, qui aiarche i\ Rome avec 
^8 traupes(i]. Eu ni&ne temps il fuit 
renverser lès statues 'de iUaximicn : 



(0 ^acf. du Mort. Pcwc. etip. ^2, 43. 
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celles de Diociêtien , qui y dolent 
jointes, eurent le rnSoie sort. Le repoa 
de nioclélien fut troublé de ce mépris ; 
et il y mourut qurique, temps après , 
autant de chagrin que de Tietllesse. 

En ces temps Kome , toujours ehne- 
mie du christianisme, fit un dlniier 
eft>rt pour l'éteindre ^ et achoTa de l'é- 
tablir. GalËrius , marqué par les histo- 
riens comme l'auteur de la dernière per- 
sécution (i) , deux niis devant qu'il eût 
obligé Diociêtien à quitter l'empire, 
le contraignit à fsire ce sanglant édit, 
qui ordonnoit de persécuter les chré- 
tiens plus violemment que jamais. Mnxl-> 
min , qai les haîssoit ^ et A'aToit jnmqii 
cessé de les tourmenter, anlmoit les 
magistrats et les bourreaus : mais«a vio- 
leocc, quelque extrême qu'elle fat, n'é- 
galoit point celle de Haxiipicn et ds 
Galôrius. On inrenloit tous les jours de 
nouTeauz supplices. La pudeur .4e5 
Tiwges chrétiennes B*îtoit pas moÎDS 
attaquée que leur foi. Oa rechercboll 



(^X) EusebAlUt. codes, liù. vin, c. iG. De 
vitâ CoiiiUnt. lA. I , c. S7. iMct. ibiA. c. g 
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les livres sacres aTec des soins extraor- 
dinaires, pour en abolir la mémoire; et 
les chrétiens n'osoient les avnir dans 
leurd waisODs, riiprtsque les lire. Ainsi 
après (rois cents ans de persécution , la 
haine des persécuteurs dcvcnoît plus 
liprc9 Les chrétiens les lassèrent par 
leur patience. Les peuples, touchés de. 
leur SflinLe TÎe, se converlissoient en 
foule. Galérins désespéra de les pouToir 
vaincre. Frappé d'une malndie extraor- 
dinaire , it révoqua ses édits, et mourut 
de la mort d'Antiochus , aréc une aussi 
fausse pénitence. IQaxîmin continua la 
I persécution : mais ConstantiB-le-Crand, 
prince sage et^Ttctorieux , embrassa pu- 
bli^ueinent le christianisme. 

ONIlÈMBÉFOqCE. 
ConttaatÎD , ou la paix de l'Eglise. 

CEnecèlébredéclarationde Constao- 
lin arrira l'an llia de noire Seigneur. 
Pendent qu'il aasiégeoit ÎQaience dans 
Rome, une croix lumineuse lui parut en 
l'air devant tout le monde, arec une 
inscription qui luipromettoit la victoire; 
la même che»e lui est confirmée dans uu 
songe. Le lendemain, il gagna cett^ cé- 
J 
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lèbre bataille qui défit Rome d'fi%ly- 
rao et l'Ëgliae d'ua persécuteur.'!^ 
croix , fut étalée coname la déteose du 
peuple rottfEtin et de tout l'cmpiie. Ua 3,} 
peu après , Masimia fut Taiacii par Li- 
cinius , qui étoit d'accord avec Gonslan- 
tid , et il fit une fia semblabieà celle j^ 
Galériua. La pois fut donnée ik l'Eglise. 
GoRStaniia la combla d'hoaneura. La 
Ticloire le Aiivit pnrtout, elles barbares 
furent réprimés, tant par lui que fdt ses 
eufans. Cependant Licinius se brQuillR' 
ovec lui, et renouvelle la persécution. i'S 
Bnttu par mer et par terre , il est cou- . 
traiut de quitter iempice , et enfin de 324 
perdre la vie. En ce temps, Constanlin 3^3 
assembla à Nicée eo Biijiyfliele premier 
concile^ général , où trois cent dix-huit 
évéques , qui rcprésentoient toute l'E- 
glise, condamoèreot le prêtre Arius., 
ennemi de la divinité du fils de Dieu , 
et dressèrent le symbole oC^la consub- 
glanlialitê du Père et du Fils est établie. 
Les prËtres de l'Eglise romaine , envoyés 
par fç pape saint Syiveslrç,, précédèrent ' 
tous les évéques dans cette assemblée; 
et un ancien auteur grec (1) co;p|tte 

(i) Gel. Cj-zic. Hisf. Conc. Sic. Uh. ii. 
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' parmi les légals dti saîot-siégê le cé- 
lèbre Osius, éTËque deCofiliue, qui 
présida ail concile. Constactin y prit 
sa séance, er eu reçut Rs décisions 
cotnitie un oracle du' ciel. Lee -ariens 
cachèrent leuts erreurs , et rentrÈrent 
d»ns ses bonnes grSces en dissiinulant. 
, Cendant que sa valeur maintenoit l'em- 

3i6 pire dans tine souyeraine tçanquillité , 
le repOs de sa famille fut troublé par les 
artifices de Fauste , sa femme. Crispe , 
âls de Constantin, mais d'un autre ma- 
rhge , accusé par cette marStre de l'a- 
vbir Tonlu corrompre, trouva son père 
' Ibftexible. Sa mort fut bientôt vengée. 
Pausle' convaincue fut suffoquée dans U 
bâia. Hais CoDSIanlIn, déshonoré par 
la malice de satemme, reçut «a inBm'e 
temps beaucoup d'honneur par la piété 
de sa liière. Elle découvrit, dans les 
ruines de l'ancienne Jérusalem , la vraie 
croix féconlfe en miracles. Le saint sé- 
pulcre fut aussi trouvé. La nouvelle ville 
de Jérusalem , qu'Adrien avoit fait b3- 
tir , la grotte où étoit né le Sauveur du 
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moDâe f et tous lu e^iot) lieux filnnt 
oroéa de templea superbes par BélèiM 
et par Constautio. Quatre-ana après, 3 
l'empereur rebâtit Bjzaace, qu'il ap- ^ 
pela Constautinople , et en fit U Mconé 
siège de l'empire. L'Ëgtise, paisibi* 
MUS CoDStanLin , fut crueUement afBîfi 
gèt en Perse. Vae ioGoité de uMttyra z 
sigoalèreat leur foi. L'empereur tâcli^ 
eu vain d'apiiiser Sapor , et, dç l'attûeC 
aucbristianisme.LaproteGliojii de Cbn- 
SlMttiD oe duDoa ani chr«tîenB pereicu-* 
tés qu'une favorable rewUe- Ce fwîpce 
béni de («uteTËglise» mourut plsiudc - 
joie et d'espérance ,j)ir^ aroir partùgi 
l'empire entre >es trots fils CoBstaatié , 
Constance et CoD*t«nt Leur concorde 
fia bicotàt troublée. Coostantiu pâ^t ) 
danS'la guerre qu'il eut avec sço ^éft 
Constant pour les limites de leur em^ 
pire. Oonsunce et Constant se^ureit 
guère [rfDsurtis. Ons tant sou tint la fbi dit 
Nicée que Constanoe combattait. AIobb 
l'Eglise admirables longues sonSVanoai 
do saint. Atfaabase , patriardm d'^esan- 
drie et défenseur du concile de'Nicé.e. 
Chassé de son siège parConstance , il fut 
rétabli canouiquement^ar le pape saint 
Juleslj dont Constaiit appuya le oe* j 

, ■ Google 
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cral(i). Gebonpriflceaedura guère. Le 
35a tyrori Magnence le luo par trahison : mais 
gj, bientôt après , vaiDCii par Constance, il 
3S$ se tuft lui-même. Daiu I» bataille où ses 
affaires furent ruinées , Valens , érëque 
*nen, secrètement arcrli par ses iimis, 
auura Constance que l'arnaée du tyran 
, étoit en fuite, et Ct croire fin foible em- 
pereur qu'il le. savoit par rèvélaliori. 
Sur cette fausse révélation Constance 
se lirre aux Ariens.Les értipie» ortho- 
doxes sont chassés de leurs sièges; toute 
l'Eglise est remplie de confusion et de 
trouble: ta eonsiance du pape Libère 
OJideaux ennuis. d&rexih les tounnens 
S5. font succomber le vieil Qsîus, autrefois 
le soutient de l'Eglise. Le concile de Rj- 
'SSg mini, si ferme d'abord, fltchit à h^n 
par surprise et par Violeucu : rieu' ne se 
fait dans les formes : l'autorité de l'em- 
pereaif est la féale loi : mais les arieas, 
qui font tout par lil , ne peuvent s'accor- 
der entre eux, et changent tous le» jours 
tonr symbole: la foi de Tlicce subsiste : 
saint A^lianase, etsaielHIlaire , évêque 
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4e Poitiers, ses pri^cipuux défenseurs, 
se rendent célèbres par toute la terre. 
Pendant que l'empereur Constance , oc- 
cupé des aOairea do l'arianisme, fatsoit 
uégli^minent celles de l'empire, les 
Perses rempartërent de g^raods aran- 
lages. Les AÎlemancIs et les Francs ten- îs?, 358. 5^9, 
tèrent de toutes parts l'entrée des Gaules : 
Julien, parent de l'empereur, les ar- 
rêta et les biHit. L'empereur lui-même 
défit lés Sarmaies , et marcha contre les ^' 
Perses. Là paroît la révolte de Julien, '*' 
contre l'empereur, son apostasie , la 
mort de Constance, le règoe de Julien, 
son gouTernement équitable^ M le aou- 
Teau genre de perséCulioD qo'il fit souf- 
frirù l'Eglise, lien entretint les diTÎsions; 
il exclut les cbrétiofts noit-seulement 
déshonneurs, mais des étude5;et,ea 
imitant la sainte discipline de l'Eglise, 
il crut tourner contre elle ses propres 
armes. Les supplic^^urent ménagés, 
et ordonnés sous d'i^Pes prétexies que 
celui de la religion. Les chrétiens de- 
meurèrent fidèles à leur empereur: 
m^is la gloire, qu'il chercboit trop, le s6i 
fit périr; il fut tué dans ta Perse, oA 
il s'étoitengagé témérairement. Jovien, 
son successeur, zélé chr^ieny trouva 
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les affaire» désespérées, et ne récnt que 

f>Our conclure une paixhontease. Après 
ui, Vateotinien fit la gtierK en grand 
:. capitaine : il y mena son fils Graf îen iéa 
sa première jeiinesse , maintînt la disci- 
pline militaire , battit le barbares , for- 
tifia les frontières de l'empire, et pro- 
tégea en Oeeideatla foi do Nicée. Valens, 
son frère, qn'il fit son col^gue, la per- 
«éeutoit en Orient; et, ne ^ptrant gagner 
ni abattre saint Basile et snint Grégoire 
it de la pou- 
ins joignirent 
ciens dogmes 
irien, est noté 
ères, comme 
:é9Îe(i),pour 
l'épiscopat, 
prières et les 
e faisoit ponr 
les morts. 'Une trohrtme erreur de cet 
hérésiarque, étnyjjfe compter parmi tes 
serfitudes de flRol l'onservance de 
certains feûnes marqués, et de vouloir 
que le jeûne fût toujours libre. Il viroit 



- (i) Epipk. lih. m, iiiïî tom. 
Aag. Aicr, Lnl} imc. yiti. cid. iS. 
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ancore, quand saint E{|^hanc se rendit '^ 
célèbre par son histoire des héru^es, où 
it est réfiité aveu tous les autres. Saint 
Martin fut fait évéque de Tours, et rem- 3,s 
piit tout l'univers du bruit de sa sain- 
teté et de ses miracles , durant sa vie et 
après sa mort. Valeiilioien mourut après 
un discours TÎolcat qu'il fit aui: ennemis 
do l'empire; son impétueuse colère, 
qui le faiftoit redouter dta autres, lui fut 
iatale à lui-mËoie. Son successeur Gi'u- 
lien vit sans onvift^réléTation de son 
jeune frère Valeiitiuïen II, qu'on fit 
empereur, encore qu'il n'eût que neuf 
ans. Sa mère Justine, protectrice des 
ariens, ^uverna duriutt son bas âge. On 
Toît Joi rj) peu d'années de merreilleux 
événemens : la révolte des Gollis contre 
Vftlens; ce prince quitter les Perses pour 3^^ 
ri primer les rebelles; G rai i en accourir 378 
A lui, après avoir remporté une victoire 
signalée sur les Allemands. Valens, qui 
veut vaincre seul, précipite le oombuti 
oik il est tué auprès d'AodrJnopIe : les 
Golhs victorieux le br&lent daus un vil- 
la^ oà il s'éloit retiré. Gratien , accablé 
d'affitires , associe h l'empiM le ^raad '^ 
Théodose, et lui laisse l'OT'ient. Lue 
Gotbi soBt vainciu : tous lei boiliaree 

, ^ ..-Qoo^Sl^' 
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»ont tenus en crainte; et, ce queTheodose 
ii'estimoit pastnoins, les hérétiques ma- 
cédonienat qui nîoieiit la diTÎnité du 
Saiflt-Ssprit, snnt condamnés au con- 
38i cile de Constantinople. Il ae s'y trouva 
que l'Eglise grecque. Le consentement 
de tout rOci:ident , et du pape saint Dn- 
mase, le fit appeler se contl concile gé- 
néral. Fendant que Théodose gouvemoit 
avec tant de force et tant de succès, 
fîratien, qui n'éloit pas moins Taillant 
383 ni moins pieus, abamdonné de seslrou- 
pes, toutes composées d'étrangers, tut 
immolé au tjran Maxime. L'UglJse et 
l'empire pleurent ce bon prince. Le ty- 

286,187 ran régna dansles Gaules, et Sembla se 
contenter de ce partage. L'impératrice 
Justine puhlia, sous le nom de son fils, 
deséditsen faveurde l'arianismet Stûat 
Ambroise, érëque de Milan, ne lui 
opposa que Ip saine doctrine, les prières 
el la patience, et sut par de telles armes, 
non-seulemeut conserrer b. l'Eglise les 
basiliques que les hérétiques vouloient 
occuper, mais encorelui gagner le jeune 
empereur. Cependant, Maxime remue; 
et Justinc^e trouve rien de plus fidèle 
que le saretévëque, qu'elle traîtoit de 

• rebelle. £lle l'enYoie au tyran , que ses 

r .^. ,Googk 
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discours n^ peuveot Aéchir. Le jeune 
ValentipJea eiit contraint de prendre la 
fuite arec sa ' mère. Maxime se rend 
maîtredeltome,oùilrétab)Ule5sacriiices 
des faux dieux, par complaisance pour 
ksénatpresqueencorc tout païeD. Après 5B8 
qu'il eut occupé tout '^'Occident, et dans 
le tetups qu'il m croyoit le pjus paisible, 
Théoioseiasfisté desFrancs,te défîtdans 
la PanDoiiie , l'assiégea dans Âtpiille , 
«t-le laissV"'''?'"' ^^* soldats. Maître 
absolu des deux empires, il rendit celui 
d'Occident à*Valentinien, qui ne le garda 
pas long-temps. Ce jeune prince éleva 
el abaissa Trop Arbogaste , un capitaine 
des Francs, vaillant, désintéressé , mais 
capable de maîntenirpartoûtessortesde 
crimes le pouvoir qu'il s'éloit acquis 
sur les troupes. Il éleva le tyran Eu- 
gène, qui ne savoit que discourir, et 
tuaValentiiiien, qui ne vouloit plusavoir 3 , 
pour Aiaîlre le superbe ^anc. Ce coup 
détestable fut fait dans les Gaules aup^s - 
de Vienne. Saint A'mbroise, que le jeune 
empereur avoit mandé~pour recevoir de 
lui le baptême , déplora sa perte, et es- 
péra bien de son salut. Sï mort ne de- 
meura pas impunie. Un miracle visible 
donnala victoire à ïhéodose sur Eugène, 
1. i5 
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et SUT les faux dieux, dont ce tyran arolt 

!^ rétabli le culte. Ëugëoefut pris :il fallut 
lesAcrifierà la vengeance publique, et 
abatlBe la rébelJioD par sa mort. Le fier 
Arbogft5t« se tua lai-tnèine, plutôt qoe 
d'avoir jecour:) à la clémencedu Taîn- 
queur, -que tout' le reste àtà rebella 
>caoit d'^rouvec Thèadeee, *BBl«m- 
pcreur, fil la joie ot l'admirfitiaB de tohi 
l'uftiTers. Il appuya 1» religion, il Kt 
taire les hérétiques^ il abaf^s sacri» 
lices impuFS des païens; il corrigea la 
mollesse, et réprima les difeaaee super- 

39a fluus. Il aFOua buuiblement f es fautes , 
et il en fit pénitence; il écouta saint Am- 
' broise, célèbre docteur de l'Eglise, qui 
le reprenait de sa colère, seul vice d'an 
si grand prioce. Toujours victorieux , 
jamais il ne fit la guerre que par atc&t- 

s,s site. Il rendit les peuples Leureux, et 
fDOurut en paix, plus illustre pa^ sa foi 
que par Ses victoires. De son temps, saint 

- ^.^7 jf rame , ptëtre retiré dans la sainte 
^ot^e de Bethléem, entreprit de si ravanx 
immenses pour explî^er l'Bcritnre , en 
lot tous les interprélcâ, délerra toutes 
les hi3tO:îres saintes et profanes qui la 
peuvent écbircir, et compo^ surl'orK 
^Uut hébreu) la veraioa d« ta Bible q«e 
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Mnte l'Eg-Kac a reconnue sons te nom de 
Vuigals. L'empire, qui paroissoit in- 
TÏnciblw sous Théodose , changea tout 
h conp 90U5 ses deux SU. Arcade eol - 
IVrienl, « Uonorîus l'Ocddent : tous 
deux gnuTernés par leur mÎDistres, ils 
•firent serrir leur puissancft à des in (é- 
Tèit particuliers, ith^n etEutrope, suc- 
MuÎTement foyoriB d'Artade,et aussi SsS 
méehans l'un qae l'autre, périrent bien- 399 
rtl; et les afiàires n'eu- allèrent pat 
mieux sous un prinfce foible. Sa femme 
» Sudoxe lut fit perîéeuter saint Jean 
Ctrjsosrtme, patriarche' de Constan-io3,4o* 
tÏBople, et la lumière Je l'Orient. Le 
pape saînt Innocent et tout TOcci- 
dent soutinrent ce grand érSque contre 
Wiéophile, patriarche d'Alexandrie, mi- 
Distre des rlolences iffi l'impératrice. 
L'Occident étoit troublé par l'ioonfla- 44,5 ^iiuv. 
tien des barbares. Hadagaise, Goih et 
païen, ravagea'. l'Italie, les Vandales, 
ntttion gothique et arienne, occupèrent 
une parttede la Gauk, et se répandirent 
dans l'Espagne. Alai^, roi des Visigolhs, 
peupies ariens, contraignit Honorius à 
lui abandonner ces grandes provinces, 
déjà occupées par les Vandales. Stili- 
con, embarrassé de tant de barbares. 
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les bat îles rhénage, s'entend et rompt 
aïec eux, sacrifie tout à son intérêt, et 
coaserre nèaninoins l'empire, qu'il avoit 
dessein d'usurper. Cependant Arcade 
mourut, et crut l'Orient si d^OMrvu de 
bous suju:s qu'il mit son fils Théodose, 
âgé de buit ans, sous ta tutelle d'IsJe- 
gerde,roidePerse. Hlfiis Pulchérie,sœoi' 
du jeune.empeTQur , SB trouva capable 
des grandes ulîuires. L'empire de'i'béo- 
dose se soutipt par la prudence et par 
la piété de cette princesse. Celui d'Ho- 
norius sembloit proche de sa ruine. V 
Ht mourir Slilicon ,.'et ne sut pas Tito~ 
plir la place d'un si babile ministre. La 
révolte de Constantin, la perle entière 
de la Gaule et de l'Espagne, l.i prise et 
le sac de Rome, par les armées d'Âlaric 
et des' Visigothi, furent la suite de la 
mort de SliUcon. Âtaulphe, plus fu- 
rieux qu'AIaric, pilla Rome de nou- 
veau, et il ne songeoit qu'à abolir le 
nom roaiaîa ; mais , pour le boahp.ap 
de l'empire, il prit Placidie , sœur de 
l'empereur. Cetta- princesse . captive, 
qu'il épousa, l'adoucit. Les G oths trai- 
tèrent avec les Romains, et s'tit^lireat 
en Espagne , en se réservant dans les 
Gaules les provinces qui tiroÎ£at Ten 

r .^. ,Googk 
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les Pjrénée^ Leur roi Vallia condui- 
sit sagement ces grands desseins. L'Es- 
pagne montra sa constance; et sa foi ne 
s'altéra pas sous la domination de ces 
ariens. Cependant les Bourguignons , 
peuples germain?, occupèrent le Toisi- 
nage du Rhin, d'oii peiii peu ils gagnè- 
rent le pays qui porte encore leur nom. 
Les Francs ne s'oublièrent pas : résolus 
de lÊtte de nouveaux efforts pour s'ou- 
Trir les Gaules, ils étevèreni àla royauté ^j 
Pharnmond, fils de Marffomîr ; et la mo- 
narcliie de France, la plus ancienne 'et 
la plus noble de toutes celles qui sont 
'au monde , commença sous lui. Le 
rnalheuretix Honorius mourut sans en- 4, 
fans, et sans pourroir à l'empire. Tbéo- 
dose nomma empereur son cousin Va- 
lenlinien III, fils de Placldie et de i- 
Constance,' son second mari, et le mît, 
dutant son bas 3gc, sous la tutelle de sa 
mère, à qui il donna le tilrc d'împéra- 
trlttt. En ces temps, Célestius et Pélnge4ii 
nièrent lé péché originel, et Ja grâce 
par laquelle nous sommes chrétiens. 
"Malgré lears d^s^imulntions fcs conciles 4 
d'Afrique les condauinùrenl. Les papes 
saint ilpnocent et saint Zozime, que )e i 
pap« saint Célestia suivit depuis , auto- 
1 5* 
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risèrenf la condamnatioD , et l'étendi-. 

rent partout fuDÎTers. Saiut Augustin 

conroodit ces dangereux hérétiques, et 

éclaira toute l'Eglise par ses admirables 

écrits. Le même Père, secondé de saint 

Frosper, son disciple , ferma la bouche 

aux demi-pélagieos, qui attribueient le 

commcDCement de la justification et de 

la foi aux seules forces dn libre ar^re. 

Un siècle si malheureux à l'empire, et 

où il s'éleva tant d'hérésie, ue laissa pas 

4.'être beurcu;^: au christianisme. Hul 

trouble ne l'ébranla, nulle hérésie ne le 

Cwrrompil. L'Eglise, fécond« en grands 

homioes, conlondit toutes les errents. 

utionS) Dieu se plut à 

jloJre de ses martyrs : 

38 et tous les écrits sont 

les que leur secours im- 

jmbeaux honorés, ^pé- 

laterre (i). Vigilance, 

des seotimeossi reçus, 

Jérôme, .demeura sans 

ré tienne s'affarmissoit., 

is les jours. MaisTera- 



(i) Hitr. coot. Vigil. tom. \v,part. n 
aAa «( iaf> Gennad. de Script, ecd. 



SUR L'HlSTOm TlflTXnXlLB. IjS Ain_ 
pire d^ctadent n'eo ponroit plus. At- 
taqué par t^nt d'ennemis , il fut encûre 
affoibliparles jnlousies de ses géoêraux. ' 437 
Par les artifices d'Âétius , Bffnîface , 
comte d'Afrique, devint afispect à Pla- 
cidie. Le comte, maltraité, fît yenir d'Es- 
pagne Oensérlc et les Vandales, que les 
Goths en chassoient, et se repentit trop 
tard de les avoir appelés. L'Afrique fut 
fliée à l'empire. L'Eglise souffrit des 
maus influisparla violence de ce8 ariens, 
etTÎt couronner une inanité de martyrs. 
0eux fumeuses hérésies s'élevèrent : ^^ 
Hestorlus , patriarche de Gfcstaoti- 
nople , divisa la personne de Jésus- 
Christ; et vingt ans après Entachés , . 
obbé, en confondit les deux natures. 



Saint Cyrille, patriarche d'Alexandrie, 
. s'opposa à'fiestorius, fui fut condamne 
par le pape saint Céleslio. Le conc" 
d'Ephèse, troisième général, en exéc 
tion de cette sentence, déposa ^(estorii 
et confirma le décret de saint ëélesii 
^elesévËquesdu concile appeUent le 
père, dans leur définition (i). Casait 
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Viergie futreconDuepourniéredcDieu,et 
la docirîne de saiol CyriHe fut célébrée 
par toute la terre. Théodose, après 
quelques embarras, ^e soumit au con- 
cile, et bannît Nestorius. Eutycbès, qui 
ue put comB^ttre cette hérésie qu'en 
se jetant dans un $ulre excès, ne fut pas 
moias fortement rejeté. Le pape saint 
Léon-le-Grand le condamoa, et le ré- 
futa tout ensemble par une lettre qui 
fut révérée dans tout l'unÏTcrs. Le con- 
cile de Chalcédaine, quatrième général, 
où ce grandpapctenoit la première place, 
autant par sa doctrine que par l'autorité 
de son siège, anathcmatisaEutychè^, et 
DIOBCore, patriarche d'Âlesandrle, son 

(rotecleur. La lettre du concile ù saint 
léon fait voir que ce pape y présidoit 
par ses légats, comme le ,chef à ses 
membres (i). L'empereur Marcien as- 
sista lui-même ù cette grande assemblée, 
i\ l'exemple de Constantin, et en reçut 
les décisions avec le même respect. Un 
peu auparavant, Pulchérie l'avoit élevé 
à l'empire en l'épousant. Elle fut re- 
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connue pour impératrice après la mort 
de son frère, qui n'avoit point laissé de 
ûls. MaU il falloit donner un maître à 
l'empire : la Terlu de Marcien lui prO' 
cura cet honneur. Durant le temps de 
CCS deux conciles, Théodoret, évëque 
de Cyi-, se renditcéftbre ; et sa doctrine 
seroit sans tache si les écrits violens 
qu'ilpublia contre saint Cyrille n'aToient 
eu besoin de trop grands éclaircissemens. 
Il les donna de bonne foi, et fut compté 
parmileséïcques orthodoxes. L«s Gaules 
commençoient à reconnoitre les Francs. « 
Aétius les ayott défendues contre Fha- 
raoïond et contre Clodion-le-Cl^elti : 
mais RLérovée fut plus heureux, V y fit 
un plus solide étabUssemcnt , à peu près 
danslemËmc temps que les Anglais, 
peuples saxons, occupèrent la Grande- 
Bretagne. Il lui donnèrent leur nom, 
et y fondèrent plusieurs royaumes. Ce- 
pendant, les Huns, peuples des Palus- 
Aléotides, désolèrent tout l'unirersavec 
une année immense, âous la conduite 
d'Attila leur roi, le pl^s affreux de tous 
les hommes. Aétius, qui le déËt dans 
les Gaules , ne put l'empêcher de rava-^ 
ger l'Italie. Les îles de la mer Adriatique i 
servirent de retraite ù plusieurs contre sa 



ftireor. Venise s'éiera aumilîen des eanx. 
Le pape saint Léon, pluspuissanlqu'Aé- 
tiusetquft les armées romaines, 5c fit 
respecter par ce roi barbare et païen , 
et sauva ïlomeilu pillage : mais elle y fût 
exposée biebtôt après par les débauches 
IJ54.4S5 de »Q empereur Valeniinien. Ma^me, 
dont il aToit violé la femme , troihra le 
moyen de le perdre en dissimulant sa 
douleur, et se Riisant un mérite de sa 
COiEpIatsanoe. Far ses conseils trom- 
peurs , l'aveugle empereur fit mourir 
.Âétius, le seul rempart de l'empire. 
Maxime, aaieur du meurtre; en inspire 
la veaeeance aux amis d' Aétius ,' et fait 
tuer nupereuF. Il monte sur le ti&ne 
par Ms degrés , et contraint l'impéra- 
lrîoeBudoxe,fillodeThéodose-le-3eune, 
4 l'épouser. Pour se retirer de ses mains, 
elle ne craignit point de se mettre en 
celles de Genséric. Rome est en proie 
au barbare: le seul saint Léon l'empCcba 
d'jmettretoutùfeuetàsang: le peuple 
déchire Meiime, et ne reçoit dans ses 
maux que cette triste consolation. Tout 
se brouillé en Occident : oti y voit plu- 
•Vieurs empereurs s'élever, et tomber 
4*G presque en même teOips. Majorien fut 
tëj leplusiUuam.Avllas soutint mal sa ré- 



pulatioD, et K saura par ol évêché. On 
ne put plus détendre les (îlaïUes contre 
Mûravée, ni contre Childérjc, son lils : 
mais le dernier pensa périr par tes dé- 
hanches. Si ses sujets Iç chassèrent, un 
fidi^le ami, qui lui resta , le fit rappeler. *^ 
Sa Talewr le fit («ciindre de ses enne- ' 465 
mis, et ses wuguëtes s'étendirent bien 
ay^t dans les Gaules, t'enqiire d'Or 
rient émit paisible sous Léon, Thracien, 
successeur de Marcienj atsous£éoon, 47* 
gendre et guoceueur de Léon. La ré- 4;5 
Yolle de Basilisque, bientôt oppriniÉ, ne 476 
causa qu'une courte inquiétude à cet 
empercu/ ; mais l'eiïipire d'Occident 
périt sans ressource. Auguste , qu'on 
nomme Augustule, fils d'Oreste, fut le 
dernier empereur reconnu à Rome , et 
inconlinent après, il fut dépossédé par 
Odoacre, roi de» Hérules. C'étoient des 
peuples venus duPont-Ëuxin, dont la 
■fomioatictn ne fut pas longue. En Orient, 
l'empereur 2«non entreprit de se signa- 
ler d'une manière inouie. 11 fut le pre- 
mier des empereurs qui se mÊlût ds ré- 
gler I^ qucstionks de la foi. Fendant que 
les demi-eutycliiens s'opposoïent au 
concile Chalcédoine, U publia contre ^g, 
le concile son Hénolique, c'est-i-dire 
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son décret OTinion, délesté parles ca- 

483 tholiques, 0t condamné par le pnp« 
io,4gt Félix III. Les Hérules] furent bientôt 
chassé» de Rome par Théodorîc, roi 
desOstrogoihs, c'eït-ù-direGoths orien- 
taux, qui fonda le royaume d'Italie, et 
'laissa, quoique avi Ai , ua assez libre 
exercice à !a religion catholique. L'erei- 

%» ptsreur Anastase la troubloit en Orient, 
Il marcha sur les pas île Kénon , son 

^gS prédécesseur, et appuya lés hérétiques. 
Par lA, il ahéna les esprits des peuples , 
et ne put jamais les gagner, même en 
ôtant des impôts fâcheux. L'Italie obéis- 
soitàThéodoric. Odoacre, pressé dans 
Bavenae, tâcha de ae suuver par un 
traité que Théodoric n'obserïa pas; et 
les Hérules furent contraints de tout 
abandonner. Théodoric , outre l'Italie , 

4^4 lencit encore la Provence. De son 
temps, saint Benoit, retiré en Italie 
dans un désert, Oommeuçoit dès ses 
plus tendres années ù pratiquer les 
saintes maximes dont il composa de- 
puis celle belle règle que lous les moines 
d'Occident repurent avec le même res- 
pect que les moines d'Orient ont pour 
celle de saint Basile. Les Romains 
flcheTèrent de perdre les Gaules par les 
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victoires de GJotis, fils de Childéric. Il «gs 
gagna aussi sur les Allemaods la ba- 
taille de Tolbiac, parle vœu qu'il fit 
d'embrasser la religion chrétienne, iV 
laquelle Clotilde, sa femme, ne cessoit 
de le porter. Elle étoit de la maison des 
rois de Bourgogne , et cathoUque zÊlée, 
encore que sa famille et sa nation fQt 
arienne. Clovis, instruit parsaint Vaast, 
. fut baptisé !i Reims , avec ses Fran- 
çais, par saint Rémi, érêque de cette 
ancieuDe métropole. Seul de tous les 
princes du monde, il soutint la foi ca- 
tholique, et mérita le tilre de trés-chré- 
tUn à ses successeurs. Parla bataille où 
il tua de sa propre main Alaric, roi des sgg 
VSsigoths , Tolose (i ) et l'Aquitaine fu- ^ 
rent jointes A>son royaume. Mais la vic- 
toire des Oatrogoths l'empêoha de tout SoS 
prendre jusqu'aux Fjrénées, et la fm Siq 
de son règne ternît In gloire des com- 
mencemens. Ses quatre eufaa's partagè- 
rent le royaume, et ne cessèrent d'en- 
treprendre les uns sur lesautr^. Anas- 
tase mourut frappé du foudre. Justin , Si8 
de bassenaiswDçe, mais habile et Irës- 



(i) AujAutd'huî Tontanic. irii't.'iftf ftrt' 
î, |6 , 



catholique ; fut fait empereur par le 
sénat. II se soumit avec tout sou peuple 
aux décrets du pape saint Hormiâdas » 
et mit fin aux troubles de l'Eglise 

SiS d'Orient. De son temps, fiûéce, homiae 
célèbre par sa doctrine aussi bien que 
par sa naissance , et Symmaque , son 
beau-pére, tous deuxèlevés aux charges 
les plus éminentes, furent immoles aux 
jalousies de Tbéodofio, qui les soup- ^ 
çonna, sans sujet, de conspirer con.û'c 
l'clat. Le roi, troutlé de son crime, 
crut voir la lëte de S^mmique dans un 
plat qu'on lui serToit , et mourut 
quelque temps après. Ainalasoute , sa 
fille , et mère d'Âtalaric , qui dei^ooit 
roi par la mort de son aïeul , est em- 
pêchée par les Goths de 4'aire instrtùre 
le jeune prince, comme mériloit sa 
naissance; et, contrainte de l'abandon- 
ner aux gens de son âge, elle voit qu'il 
se perd sans pouToiry apporter de 

517 remède. L'année d'après , Justin mou- 
rut , après avoir associé i l'empire son 
neveu Jntmien , dont le long régne est 
célèbre par les travaux de Tribonleo, 
compilateur du droit romain, et par 
les exploits de Bélisaire , eide l'ennnque 
Marsés. f es deux làoieuiï capitaines ré- 
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primèrent les Perses, défirent léii X)s-< " ''^' 
trqgoihs et les Tandalei, rendirent à Sag.SSg.ei 
leur maître l'Afrique, l'Italie et Rome: \ 

mais l'empereur. Jaloux de leur gloire, 535,55^ 
sans TOuloir prendre part & leurs tra-55a^S53 
Taux , les embarrassoit toujours plus 
qu'il ne- leur donnoit d'Assistance. Le 
rttyiume de France s'augAentoit. Apr£s 
ui4e longue guerre ) Childeb.^rt et Clo- ' 

taire, enfans de Glovis, conquirent le sji ' 
royaume de Bourgogne ; et en mem« 
temps immolëréitt à leur ambition les 
enbns mineurs de Feur frère Clodo-^ 
mir, dont ils partagËfeitt entre eux le 
royaume. Quelque temps après', et 
|>etidantijUïFBèlisaire atlaquoit si vive-"^ 
taent les Osirogoths , ce qu'ils arOient 
dans les Gailles fat abandonné > aux' 
Français. La France s'étendoit alorji 
beaucoup anir^elâ du Bhin; mais les 
partages des princes , qui faisoient au- 
tant de royaumes , l'empêcljo lent d'être 
réunie sons unemême domination. Ses 
principales parties firent la Neustrie, 
c'est-à-dire la France occidentale , et 
TAiistrasie, c'est-à-dire la France orien- 
taie. La même année que Rome fut 
reprise par Narsëa , Justinien fit tenir 553 
à Conttaatinople le cinquième concile 

r .^. ,Googk 
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géaéial) <iui confirma )es précédeos, 
et condamna quelques écrits favorable» 
& Nestorius. C'est ce qu'on appeloit les 
trois Chapitres , à cause des trois au- 
teurs , dèjA morts il y avoitloDg-temps, 
doQt il s'agissait alors. Ou coadamna la 
mémoire et les écrits de Théodore, 
èvËque de-Mqpsueste, une lettre d'ibas, 
évËque d'Ëdesse , et parmi les écrits de 
Théodoret, ceux qu'il avoit composés 
contre saint Cyrille. Lei livres d'Oti- 
gtoe , qui troubloit tout l'Orient de- 
puis un siècle, furent aussi réprouvés 
Ce concile, commencé avec de m»u- 
Tais desseins, eut une heureuse conclu- ' 
sioD, et fut reçu du saiat-siége, qvû 
s'y étoit opposé d'abord. Deux aoâ 
SW gprès le concile, Haraês, qui avoit 6lé 
l'Italie aux Goihs , la défendit contre 
bs Français, et remporta une pleine 
victoire sur Buceliu, géné?al des troupes 
d'AustrasJe. Malgré tous ces avan- 
tages, l'itsilie ne demeura guère aux 
empereurs. Sous Justin II , neveu de 
^88 Justinien, et après la mort de Narsés, 
le royaume de Lombirdie fut fondé par 
Alboin. Il prit MUan et Favie : Rome et 
Raieone se sauvèrent à peine de. ses 
mains; et les Lombards firent soufErir 
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■sa 



(légônde:, *f(;mmc du ï-ol ChilpérJc I, 
meltoït tuatela Franiié en combustion, 
et ne cessoît ti'eicitélr' des guerres 
cruelles eiitre les rdis français. Ao mî- 
lieu des malheurs de I7ttilîe,'et pen- 



^OHTerDement.ecclÉsiaslique. Ii'histoice 
de r£glise ,)],''> rid ^ p^us/lteau que 
hl IVatrée du saint moue Augustin dans 
le royaume de K^çitt > ^vec quar^nt^ de 
> SCS compagDfiBe, qui, précédés de la 

crob:et de l'image du grand roi> notre 
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Seigneur JÉsus-Christ,- faisoient des ^*^'^' 



TOsuTL solennels pour la 
l'Angleterre [ij. Saint Grégoire, qi^ 
let «ToIt envoyés, lesinstruisoitpardo» 
letlres . vérîtablemeiit apostoliques, ot 
àpprenoit à saint Augustin à tretnbl<r 
parmi les miryles continuels que Dteu 
faisôit par son ministère (3). Bertbc, 
.|)tîilces3e de France, attira au chriglla- 
nisme le roi Edhilbert, son mari. Let 
fois de France et la reine Brunebaut 
prp'tégéreDt 1^ nourelle mission. Le», 
evêquek deJEVance entrèrent dans cette ' 
&opne (euTre, et ce furent eux qui, par , 
l'ordre du pape, sacrtrent saint Aug^sr 's. 
tib. Le renfort que saint Grégoire en- g, 
TOja iiu nquTel évfique, produisit; iJè 
fiouTcaux fruits ; et l'Eglise anglicane .. 
prit sa foruie. L'ynfeTeuj ^.aiirlce , 
àydnt'éproure là â'délité du- saint po»- 
tife, se corrigea par ses aris^.^t reçut 
de lui cette louange si digne d'un prince 
chrétien , que la bouche dçs hérétique 
n'osoit s'ouvrir de son tetnptk-; Cn pi 



(1) iieda. HIst. angl. tiù. i , cap. a5. — 
(a) Greg. /i*. iï,ep.Lïniinttno/ii. xi,ii(itJ-4t. 
ep. xiviiii (ont. Il, col, iiio. 



pieux empereur fit pourtant une graade 
faute. Un nombre infini de Romains pé- 
rirent entre les mains des barbares, 
es à un écu par ^ëte. 
it après, les remords 
la prière qu'il iaît â 
!n ce monde plutôt 
tvoItJie-Phocas, qui 
X toute sa famille; 
:rnier, et ne disant 
tous ses maux, que 
Imiste : ' Vo'^s êtes 
jr, et tQU9 vos ju'ge-^ 
i [i). » Phocasj^leyé 
: action sï détestable ^ 
es peuples, en hono- 
, dont il confirma les 
la sentence était pro- 
, proclamé emper^ut 
îqiie, marche conVre 
i éprouva que souvent 
sent plus aux princes 
; et Photio, donl il 
la femme, lé Uïra i 
fit tuer. La France vil 
ne tragédie btenplus 
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étranç^. La, lelh^ Bruoehaufi Kifée à ' 
Clotaire IT, fut imaiolée. à. l'ambition 
de ce prJQCe : sa mémoire un dé- sit 
chirée ; et sa yertu,. tai^t lot^ée par 
le pape, saint Grégoij:e^ A.peiœ ea>- 
core à se fléfeodre. L'ewpire eepenr 
dant éloit désolé, le roi Âb Fersa 
ClÎQsroès II, 
Haiirîce, aVo 
cas. Il pouss; 
clius. On Til 

Traie croix 1 Gm^Sh, 

. puis, paii un SiS.'éaS, 

clins cinq fois gstS, fliS, 

Irée par l'es B 
aoa fils, et I 
Pendant que 

étott si bien '■'' 

mai's'éleva ( 

toiitc la chirét lu 

propliéle pai 
chassé de la 
fuite'ct>uimêi 

les raahoméi ; /"' 

Lé fauf Jjro ' ' 

pour téotè' 1 '"' 

Sûutôit en ne; 
onde fùrce^ 



pas , et leurs bonnes œuvreè furent !m- 
■ itieDseJ. Tout périssoit en Orient. Pen- 
dant que' les empereurs se consument 
6H,62S dans' dés disputes de religion, etihveit- 
tent des hérésies, les Sarrasins pénÈ- 
trent l'empire^ ils occupeal N Syrie et 
«M la Palestiire; la sainte cité lenr est assu- 
^'1 Jtttie'f' la Perse leur est ouTerte par ses 
•^ division 9, ei ils prennent ce grand 
^ royaume sans résistanoe. Ils entrent en 
Afrique, en état d'en faire bientôt une 
de leurs provinces : l'île de Chypre leur 
obéit; et ils joignent, eii moins de 
trente ans, toUle|SË9 conquËtes à celles 
3t Mahomet. L^talie, toujours mal- | 
heureuse et abandonnée, gcmissoit sous ] 
les armes des Lombards. Constant dés- 
espéra de leS chasser, et Se résolût k 
ravager «Te qd'il ne put défendre. Plus 
cruel que les Lombards mSgui, il ne 
•** Tint à Rome que pour en pilin les tré- ■ 
sors '. les églises ne s'en sanvèrént pas: 
'il ruina la Sardaigne et la Sicile ; et dé- 
* venu' odieux à tout le mondé, il périt de 

esg ïa raaiii des siens. Sous sçn fils Con- 
stantin pogonat, c'esl-ù-dife te Barbu , 
■ ' les Sarrasins s'emparèrent,de la Cilicie 
j I et de In Lycfe. Constantinople assiégée 
ne tut nhiYte que par un miracle. Les 
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Bulgares, peuples leous de l'embou- 
chure du Volga , se joigoireDl à tant g 
d'cunemis dont l'empire étoit accablé , 
et occupèrent celte partie de la Thrac« 
appelée depuis Bulgarie, qui étoit l'an- 
cienne Myste. L'église anglicane enfao- 
toitde nouvelles églises; et saint Wil- . 
frid , éTëque d'York , chassé de son siège, 
conrertit la Frise. Toute l'église reçut 
une nouvelle lumière par le concile de 
Conslaulinople , sixième général^ où le < 
pape saint Agathon présida par ses lé- 
gats, et expliqua la foi catholique par 
une lettre admirable. Le concile frappa 
d'anatbéme un évêque célilire par sa 
doctrine, un patriarche d'Alexandrie, 
quatre patriarches de Conslaatinople , 
c'est-à-dire tous les auteurs de la secte 
desmonothélites, sans épargner le pape 
Honorius,qui les avoitmcnagéa. Après 
la mort d'Âgathou, qui arriva durant le 
' concile, le pape saint Léon II en con- 
firma les décisions , et en reçut tous les 
aD^ithèmcs. Constantin Pogonat, imita- 
teur, du grand Constantin etdeMarcien, 
entra au concile à leur exemple , et , 
comme il y rendit les mSmes soumis- 
sions, il y fut honoré des mêmes titres 
d'orthodoxe, de religieux, de pacifique 
I. ■ .7 



empereur , et de restaurateur de la reli- 
Bt5 gioD. Son fils Juslinien II lui succéda 
encore enfant. De son temps la foi s'é- 
fiB6 lendoit et éclatoit vers le Nord, Saint 
Kitien, envoyé par le papeConon, 
prêcha l'ETangile dans la Francooie. 
68s Du temps du pape Serge, Ceadual, un 
des rois d'Angleterre, ïint reeonnoîlre 
en personne l'Eglise romaine d'où la 
foi flToîtpasséen son île ; et, après avoir 
"reçu le baptême par les mains du pape, 
il mourut selon qu'il l'avoit lui-même 
désiré. La maison de Clovis étoit tom- 
bée dans une foiblesse déplorable : de 
fréquentes minorités avoîent donné oc- 
casion de jeter les princes daOs une mol- 
lesse dont ils ne sortoient point étant 
majeurs. De U sort une longue suite 
de rois fainéans qui n'avoieut que le 
nom de roi, et laissoîeut tout le pou- 
£!|3 toir aux maires du palais. Sous oe 
6»6 titre, Pépin HérÎ9tel_ gouverna tout, 
et éleva sa maison & de plus hautes 
espérances. Par son autorité, et après 
le martyre (le saint Vigbert, la foi s''éia- 
irlit dans la Frise, que la France venoit 
■d'ajouter i ses conquêtes. Saint Swi- 
bert, sain t Willebrod et d'autres hommes 
«IWsloliquesrépandirentrEvangiledans 

r .^. ,Googk 
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les provinces voisines. Cepeoiiant. la 
minorité de Justinien s'étoil heoreu- 
aemeot passée : Its victoires de Léonce 
avoient ubàttu les Sarrasins , et rétabli 
la gloire de l'eùlpire en Orient. Mais es e^i 
Taillaotcapilaine, qrrêtèiDJustemenl, et 
relâché lual à propos, coupa le net i 
eoD maître, et le chassa. Ce rebelle 
souffrit ua pareil traitement de Tibère, 696 
nommé Absimare, qui lui-raËme ne 
dura guère. Justinien rétabli fut ingrat ,0, 
envers ses amis ; et en se vengeant de 
ses eaneuiiâ, il s'en fit de plus redou- ' 
tables, qui le tuèrent. Les images de 
Philippique son successeur ne fureot ,1, 
pas reçiins dans Rome , à cause qu'il 
uvorisoit les monotbélites , el se décla- 
roit ennemi du concile sixième. On élut 
à Constantinople Ana^tste II, prince 713 
catholique, et 00 creva les yeux à Phi- 
lippique. En ce temps , les débauches 
du rui Boderic ouUodrigue 6rent livrer 
l'Espagne aux Maures: c'est ainsi qu'oa 
appeloit les Sarrasins d'Afrique. Le 
comte Julien , pour venger sa fille , dont 
Roderic abusoit, appela ces tnâdèles. 
Ils viennent avec des troupes imiDenses: 
ceroij>érit: l'Espagoe est soumise, et 
l'empire des Gotbs ; est étçint. L'éf^w 

r .^. ,Googk 



d'Espagne fat mise alors à une nôuTelle 
épreuve ; mais, comme elle s'éloil con- 
«ervéesous [esAricos, les mahométiiDS 
ne purent l'abatlre. Ils la laissèrent d'a- 
bonJ avec assez de liberté; mais dans 
les siècTes suivans , il fallut soutenir de 
grands combats; et la chasteté eut ses 
martyrs, aussi bien que la foi, sous la 
tyrannted'une nation aussi brutale qu'in- 
fidèle. L'empereur Anastase ne dura 

71S guère. L'armée forpa Thcodose 111 à 
prendre la pourpre. Il fallut combattre: 
le notiTel empereur gagna la bataille, et 
'Anastase fut mis dans monastère. Les 
Maures, maîtres de l'Espagne, cspé- 
Toieat s'étendre bientôt au-delà des fy- 
j-énéég : mais Charles Martel , destiné k 
les réprimer, s'étoit élevé en France, 
et avoit succédé, quoique bSiard, nu 
pouvoir de son père Pépin Héria tel, qui 
laissa l'Austrasie à sa maison comme une 
espèce de principauté souveraine, et le 
commandement eu Neusirie parla charge 
de maire du palais. Charles réunit tout 
^par sa valeur. Les affaires d'Orient étoient 
tuiouillées. Léon, Isaurien, préfet d'O- 

^|S Tient, ne reconsut pas ïhèodose, qui 
quitta sans répugnance l'empire qu'il 
D'avoit oCMpté que pa^ force ; et, retiré 
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à'Ephèse, ne s'occupa plus que des 
rentables graudeurs. Les Sorraains re- 
ÇHrent de grands coups, durant l'em- 
pire dii^LêoD. l\3 levèrent honteusement ?■' 
le siéfe de Constautipople. Pelage, qui 
se cantonna dans les montagnes d'As- ''ï 
turie avec ce qu'il j aToit de plus ré- 
solu parmi les Goths, après uneTictoire 
signalée, opposa à ces infidèles un nou- 
veau royaume, parlequel ils dévoient un 
jourètre cha.9sè3 de l'Espagne. Ualgrè les 
efibrts et l'armée immense d'Abderame ;i5 
leur général , Charles Martel gagna sur 
eux la fameufe bataille de Tours. 11 y 
périt un nombre infini de ces infidèles , 
et Abdérame lui-m€mey demeura sur la 
place. Cette victoire fut suivie d'autres 
avantages, par lesquels Charles arrêta 
les Maures, et étendit le royaume jus-* 
qu'aux Pyrénées. Alors les Gaules n'eu- 
rent presque rien qui n'obéît aux Fraor 
çais ; et tous reconnois soient Charles 
Martel. Puissant en paix , en guerre, et 
. mailre absolu du royaume, il régna 
sous plusieurs rois, qu'il fit et déQt à sa 
^ulaisie, 'Sans oser prendra ce grand 
tilre. La jalousie des seigneurs français 
vouloit être ainsi trompée. La religioa 
s'élablissoit en Allemagne. Le prêtre 713 
17* 



' 198 BIS0OVIS 

saint Boniface oonr^tit ces peuples , et 
en fut fait èvêque par le pape Gré- 
goire II, qui l'y aYoit envoyé. L'em- 
pire étoit alors assM. paisible^ mais 
LèoD y mit le trouble pour loDg-temps. 
Il entreprit de renverser, comme des 
idoles, les images de Jésus-Christ et de 
sel saiùts. Comme il ae put attirer à 
ses sentimeus aaint Germain, patriarche 
de CoDStantinople, il agit de son auro- 
rilè, et après une ordonnance du sénat 
on lui vit d'abord briser une ima^e de 
Jéîus- Christ, qui étoit posée sur la 
grande porte de l'églîse*âe Constanti- 
nople. Ce Ait par là que commencèrent 
les violences des iconoclastes , c'est-à- 
dire des brise-image. Les autres iioages, 
que les empereurs, les cTSques, et tous 
les fidfeles avoient'érigées depuis la paix 
de l'Eglise, dans les lieux publies et 
particuliers, furent aussi abattues. A ce 
spectacle le peuple s'émut. Les statues 
de l'empereur furent renrersées en di.^ 
veig enrfroits. Il se crut outçagéensa- 
personne : on lui reprocha un sembla- 
ble outrage qu'il faisoit à Jésus-Christ 
et à ses saints, et que, de son aveu 
propre , l'injure faite à l'image retom- 
boit sur l'original. L'ilalie passa encore 
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plus tiTaat : l'impiélé de l'empereur 
fut cause qu'oD lui refusa les tributs 
ordinairea. LuitpraDd, roi des Lom- 
bards, se BiTTil du même prétexte pour 
prendre RaveDae , résidence des ezar- 
ques. Od □ommoitaÏDsi les gouverneurs 
que les empereurs euvoyoient en Italie. 
Le pape Grégoire II ^'opposa au ren- 
Tersement des images, mais en même 
temps il s'opposoit aux ennemia de 
l'empire, et lâchoit de retenir les peu- 
pies dans t'obéissaDce. La paix i>e ât 
avec les Lombards, et l'empereur exé- ïï" 
oota son décret contre les images plus 
TÎolemment que jamais. Hab le célèbre 
Jean de Damas lui déclara qu'ea ma- 
tière de religion il ne connoiasoit de 
décrets que ceux de l'£glite, ef B^tuffrit 
beaucoup. L'empereur chassa de son 
siège le patriarche saint Germain , qui 
mourut en exil, 3gé de quatre-vingt-dix 
ans. Un peu après, les Lombards re-739. 74" 
prirent les armes, et dans les maux 
qu'ils faisoient souffrir au peuple ro- 
main , ils ne furent retenus que par 
ruutorité de Charles Martel, dont te 
pnpe Grégoire II aTOÎt imploré l'assis- 
tunee. Le nouveau royaume d'Espagne, 
qu'on appeloit dans ce» premiers temps 
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' ' ' le roynume d'O.TÏède , s'nogmenloit par 
la conduite d'Alphonse, gendre de Pe- 
lage, qui, à l'exemple de Recarède, dont 
il étoit descendu, prit le nom de Catho- 

,n, lique. Léon mourut, et laissa l'empire 
aussi bien que l'Eglise dans une, grande , 
agitation. Artabaze, préteur d'Arménie, 
se fil proclamer empereur, au lieu de 
Constantin Copronyme, fils de Léon, 
et rétablit les images. Après la mort de 
Charles Martel, LuitprandmeQaçaRome , 
ie nouTeaii : t'exarcat de Ravenne fut en 1 
péril, er l'Italiu dm son salut à la pru- 
dence du pape saint Ziacharie. Conslan- 

,4, tin, embarrassé dans l'Orient, ne son- 

',a gebit qu'à s'établir; il iiatiit Ariabaz« , i 
prit Const^nlinople, et la remplît de ' 
sup[))ices. Les deux enfans de Cliarles 

^^^ Mariel, Carloman et Pépin, avoient 
succédé à la puissance de leur père : 
mais Carloman, dégoùlé du fiècle au 
milieu de sa grandeur et de ses victoires, 
embrassa la vie monastique. Par ç« 
moyen, son frère Pépin réunit en sa 
personne toute la puissance. Il sut la , 
soutenir par un grand mérite , et prit le 

j5, dessein (Je s'élercr i^ la rojiiulé. Chïl- 
déric, le plus misérable de tous, iea 
princes, lui en ouvrit le chemin , et 

r ,„Gooj!lc 
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joignit à b qiinlité de fainéant celle 
d'iDseQ3é. les Français, dégoûtés de 
leurs faiaéans et accoutumés depuis 
tant de temps A I.i maison de Charles 
Martel, féconde en grands hommes, 
n'éloient plus embarrassés que do ser- 
ment qu'ils aroient prêté j^ Childéric. 
Sur la réponse du pape Zacharie,ils 
se crurent libres , et d'autant plus dé- 
gagés du serment qu'ils avoient prêté 
à leur roi, que lui et ses devanciers 
bemhloient depuis centgans aroir re- 
noncé au droit qu'ils a*ient de leur 
commander, en laissant attacher tout 
-le pouvoir i la charge de maire du pa- 
lais. Ainsi Pépin fat mis sut le trône , 
et le nom de roi tut réuni avec l'.auto- , 
rite. Le pape Etienne III trouva dans 
le nouveau roi le même zèle que Char- 
les Martel aroit eu pour le saint-siége 
contre les Lombards. Après avoir vai- 
nement imploré le secours de l'empe- 
reur, il se jeta entre les bras des Fran- 
çais. Le roi le reput en France arec res- 
pect, et voulut êlrp sacré et couronné 
de sa main. En même temps, il passa 
les Alpes, délivra Rome et Texarcat de 
Ravenne , et réduisit Astolphe , roi des 
Lombards, à une paû équitable. Ce- 
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pendant l'empereur faiaoît la suerre 
sus images. Pour s'appujer de 1 auto- 
rité ecclésiastique, il assembla un nom- 
breux concile î Constant! no pie. On n'j 
Ttt pourtant point paroitïe, selon la 
coutume , dÎ les légats du saint siéfe , 
ni les évéquee ou les légats des autres 
siég:es patriarcaux (i). Dans ce concile 
uoii -seulement on condamna comme 
idolâtre tout l'honneur rendu aux ima- 
ges en mémoire dus originaux , mais 
encore on y i^damna la sculpture et la 
peinture comme des arts détestables (2). 
C'était l'opinion des Sarrasins, dont on 
diaoit que Léon avoit suivi les conseils 
quand il renversa les images. Il ne pa- 
rut pourtant rien contre les relique*. Le 
COQciU de Copronyme ne défendit pas 
de les honorer, et il frappa d'analbéme 
ceux qui refusoient d'avoir recours aux 
prières de la sainte Vierge et des 
saints (3). Les catholiques, persécutés 
pour l'honneur qu'ils rendoient aux 
images, répondoient à l'empereur qu'ib 



fl) Cote. Nie. II, act.\t:loni. y II, Con- 
cil. col. ^•i^. — (3)md.I>e/!a.Pseud'>.sxn. 
C. P. col 458, 5o6. — (3WAirf. Psemio. srn. 
C. P, Can. IX et xi, cal. âi3, iij. 
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aimoient mieux eadurer toutes sortes 
d'extrémités qub de ne pas honorer Je-' 
SDS-Christ jusque dans son ombre. Ce- 
pendant Pépin repassa les Atpes, et jï 
châtia l'infidèle Astolphe, qui refusoit 
d'eiécifter ;le traité de paix. L'église 
romaine ce reçut jamais un plus beau 
don que celui que lui fit alors ce pieux 
jtrince. Il lui donna les villes recon- 
quises sur les Lombards, et se moqua 
de Copronyme, qui [e9 redemanduil , 
lui qui n'avbitpu les défendre. Depuis 
ce temps, les empereurs furent peu' re- 
connus dans Rome : ilsy devinrentmé- 
prïsabtes par leur foibtesse, et odieux 
par leurs erreurs. Pépin y fut regardé 
oomme protecteur du peapit; romain et 
de l'Eglise romaine. Cette qualité ilerint 
comme héréditaire à sa maison et aoK - 
rois de France. Charlemagne , fils de 
Pépia, la soutint avee autant de oon- 77 
rag;e que de piété. Le pape Adrien «nt 
recours h lui contre Didier, roi des Lom- 
bArds , qui aroit pris [dusieurs rilles . 
«.t menaça toute l'Italie. Chartemagne ?7 
passa les Alpes. Tont fléchit; Didier fut 7' 
-lÎTré : les rois lombards, enoeilnla id« 
Rome «t des papes, furent détruits: ' 
Charlemogne *e £t courotioer toi d'Itâ- 

■ T ,„Gooj!lc 
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lie, et prit le titre de roi des Fraopais 
et des Lombards. En même temps, il 
exerça dons Rome même l'autonlé sou- 
i^jeriiine , en qualité de patrice, et con- 
firma au saintrfiiége lesdonatioas du roi ; 
son père. Les empereurs avoieut peine 
à résister aux Bulgares, et soutenoieot 
Tainetuent contre CbademagnelesLom- { 
bards, dépossédés. La qgerelledes images 
duroit toujours. Léon IV, fils de Gopro- 
nyme, sembloit d'abord s'être adouci : 
mais il reaouTola la persécution oussi- j 
lût qu'il se crut le maître. Il mourut | 

' bientôt. Son Hls ConstantiD, âgé de dix 
anS,lui succéda, et régna sous la tu- 
telle de l'impératrice Irène , sa mère. ' 
Alors les choses commencèrent à chan- 
ger de face. Paul, patriarche de Con- 

' sUntinople, déclara, sur la fin de sa vie, 
qu'il a-roit combattu les images contre 
sa conscience, et se retira dans un mo- 
nastère , où il déplora en présence de 
l'impératrice le malheur de l'Eglise de 
<]onstaQtiiiopIeséparéedesquatreSiéges ' 
patriarcaux, et lui proposa la célébra- , 
tion d'un concile uniTersel comme l'u- 1 
nique remède d'un si grand mal. Ta- 
raite son successeur soutint que la ques- 
tion nia toU pas ûté jugée dans l'ordre, 

r .^. ,Googk 
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parce qu'on aToit commencé par nne 
ordoDDauce de {'empereur, qu'un con- 



cbréttens d'idolStrea. Ou décida que les 
images seroleni honorées en mémoire 
et pour l'amnflr des originaux; ce qui 
s'appeUci dans le concile , cutU relatif, 
adoration etsoluUtion honoraire, qu'on 
oppose au culte suprême, et à l'adoration 
de latrie, ou d'entière sujétion, que le 
concilerëserreà Dieu seul (i). Outre Jes 
légats du saint-)>iége , et la présence du 
patriarche de Con^tanijnopje, il y parut 
des légats des autres sièges patriarcaux 
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opprimés alors par les iafidèles. Quel- 
ques-uns leur ont contesté leur mUsioD : 
mais ce quin'eat pas contesté, c'est qo^, 
loin de le désavouer, tous ces sièges 
ont accepté le concile sâus qa'il y pa- 
roisse d« contrat ictioD , et il a été re{;u 
par toute l'Eflise. Le Français , eDTt- 
roonés d'idolâtres ou de nouveaux chré- 
tieni doDtibtsvignoientde brouiller les 
idées , et d'ailleurs embarrassés du 
terme équiroque d'adoration, hésitè- 
rent long-temps.Parmi toutes lesimagee, 
lit ne votiloient rendre d'honneur qu'à 
celle de la «fois, absolumeat diSèreate 
des figtiret que les païens crojpieDt 
jpleines de divinilé. Ils conservèrent 
pourtant en Itou honoAbio , et laêine 
daas les églises, les autres images, et 
délestèrent les iconoieUstes. Ce qui 
resta de diversité ne fit aucun schisme. 
Les Fran);ai« connurent cn6n que les 
P«:re& de Nicée ne demandoient pour les 
isikges que le même ^enre de culte , 
toutes proportions gardées, qu'ils kb- 
doieat eux-4nêR)es aus raliques, aa IÎvk 
de l'Evangile et ik la croix i et ce con- 
cile fut honoré par toute la chrélîeaté 
sous le nom de septième concile gè- 
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Ainsi nous atons ru les sept ooDciles 
eènéraux que l'Oiierit et I Occident, 
f'Egrisc grecque et l'Eglise laiine, pe- 
çoivent avec «ne égale réTérenoe. Les 
empereurs conToquoient cesgrandes as- 
semblées par l'autorité s UT e raine qu'il* 
avoient sur tou^ If s évêques, ou da 
mojns sur les principaux, d'où dépen- 
doient tous les autres , et qui ètoient 
alors sujets de l'empire. Les Toitures 
publiquesleurétoienttb umi e s par l' ordre 
des princes. Ils assembloient les con- 
ciles en Orient, où ils faisoient leur ré- 
sidence , et y eDToyoient ordinairement 
des commissaires pourmaîuteDirl'ordre. 
Les àïêques ainsi assemblés porloient 
aTec eux l'autorité dii Saint-Esprit, et 
la tradition des églises. Dés l'origine 
du christianisme, il y'aToit trois sièges 
priocipau}:,, qui précédoient tous les 
autres , celui de Bonie , celui d'Alexan- 
drie , et celui d'Antiocfae. Le concile de 
Micée avoil approuTé que l'évoque de 
la cité sainte eût le même rang (»)- 
Le second et le quatrième concile éle- 



(i) Cvnc. Sic. Can. y 
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Tèrent le siège de Conslanti copie , et 
vonlureut cjii'il fût le secoad (i). Aiasi 
il se fit cîoq sièges , que dans la suite des 
temps on appela patriarcaux. La pré- 
séance leur étoit donnée dans le concile. 
£otre ces siégea , le siège de Rome étoit 
toujours regardé comme le premier , et 
le concile de Nicèe régla les autres sur 
celui-là (a). Il y avoit aussi des évêques 
métropolilaîus qui étoient les cheTs des 
proriocei ^ et qui précédoient les autres 
èrêques. On commença assez tard d les 
appeler archevêques ; mais leur auto- 
rité n'en iilo\t pas moins reconnue. 
Quand le concile étoit formé, ou propo- 
eoit l'Ecriture sainte ; on lisoit le^ pas- 
sages des anciens pères témoins de la 
tradition : c'étoil la tradition qui inter- 
prétoit l'Ecrilure : on croyoit que son 
Trai sens ètoit celui dont les siècles 
passésétoientconr^mis, etnulnecrofoît 
avoir droit de l'expliquer autrement. 
Ceuxquirefusoienlde se soumettre aux 
décisioas du concile ètoicnt frappés 



(1) Conc. C. P. I. Can. ht j ibid. ml. g.-iS, 
Conc. Chatced. Can. x^viii; (ooj-.iv, col. 
;6jf. — (a) Conc. JS'ic. Gui. vi i uùisup. 
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d'anathëine. Après aroir expliqué U foi, 
OD régloit la discipline ecclésiastique, et 
ondresaoit les CBDon9, c'est-A-dire le% 
rëglesde l'Eglise. Oncroyoit que U foi 
ne changeoit jamais, et qu'encore que 
la discipline pût recevoir divers chan- 
gemeus, selon les temps et selon les 
lieux, il falloit tendre, autant qu'on 
pouToit, i uQeparfaite imitation de l'an- 
tiquité. Au reste, les papes n'assistèrent 
que par leurs légats aux premiers con- 
ciles généraux; mais ils eoapprouTërent 
expressément la docrriue , et il n'y eut 
dans l'Eglise qu'une^eule foi. 

CoDSiantin et Irène firent religie us e- 
menl-exécuter les dùcretn du septième 787 
COQcile : mais le reste de leur conduite 
ne se soutint pas. Le jeune prince , !t 
qui sa mère fit épouser une femme qu'il 
■ n'aimottpoint, s'emporloii à des amours 
déshonnëles; et, las d'obéir aveuglé- 
tnentà une liière si impérieuse, il tû- 
choit de l'éloigner des affaires , où elle 
se maintenoit malgré lui. Alphonse le 
Chaste régnoit eu Espagne. Laconii- 7^3 
nence perpétuelle que garda ce prince 
lui mérilace beau titre, et le rendît digne 
d'affranchir l'Espagne de l'inlùme tribut 
de cent filles, que son oncle Mauregat 
"8* 
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oTOit accorde aux Maures. Soixante et 
dix mille de ces infidèles tués dans une 
bataille, arec Hugait , leur général, 
firent voir la valeur d'ilphonse. Con- 
stant!» tSchoilausside 9e signaler contre 
les Bulgares; mais les succès ne répon- 
dojent pas à son attente. Il détruisit à 
7)5 |a Sm tout le pouToir d'Irène^ et, ioca- - 
pàble de se gouTerner luI-rnSme autant 
que de souffrir l'empire d' autrui , Il ré- 

Îudla sa femme Marie, pour épouser 
héodote , qui éloit A elle. Sa mère ir- 
,,e riièe Tomeuta les troubles que causa 
un si grand scandale. Constantin pérît 
par sei artifices. Elle gagna le peuple 
en modérant les'împôla, et mit dans 
ses Intérêts les moines stcc le clergé 
par une pitié apparente. Enfin elle fut 
reconnue seule impératrice, les Ro- . 
mains méprisèrent ce gouvernement el 
se tournèrent à Charlemagne, qui sub- 
jugMotl les Saxons, réprimoit les Sar- 
rasins, détruisoit les hérésies, proté- 
geoit les papes, attt roi t au christianisme 
Ic;s nations infidèles, rétablissoit les 
sciences et la discipline éclésiastique , 
assemblolt de fameux conciles où sa 
profonde doctrine étoît admirée, el faî- 
soit ressentir non-seulement éi la France 
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l'Angleterre, à la GertnaDie , et partout 
les effets de sa piété et de sa jusliue. 



Enfin , l'an 800 de notre Sei^enr , 
ce grand protecteur de Rome et de l'Ita- 
lie , on pour mieux dire de toule l'E- 
glise et de toute la chréliecté, élu em- 
pereur par les Romains sans qu'ily pen- 
sât, et couronné par le pfipe Léon III , 
qui aroit porté le peuple romain à ce 
cboîxj dertut le fondateur do nourel 
empire et de la grandeur temporelle du 
saint-siége. 

Voilà, Monseigneur, les douze épo- 
ques que j'ai suivies dans cet abrégé. 
J'ai attaché à cbacune d'elles les faits 
principaux qui ea dépendent. Vous pou- 
vez maintenant , sans beaucoup de peine 
disposer, selon l'ordre des temps, les 
grands événemens de l'bistoire an- 
cienne, et les ranger , ponr aitisi dire , 
chacun sous son étendard. 

Je'o'ai pas oublié , dtins cet abrégé , 
cette célèbre dlfision que fl)nt les chro- 
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DologUtea de la durée du inonde en 
septiîges. Le comme d cément de chaque 
âge Dous sert d'époque : si j'y en mêle 
quelques autres, c'est aGn que les 
choses soient plus dislinctes, et qUc 
l'ordre des temps se développe devant 
TOUS avec moinsde confusion. 

Quand je tous parle de l'ordre des 
temps, jeneprétcods pas, Monseigneur, 

JueTOiH TOUS ohargiez scrupuleusement 
e toutes les dates ; encore moins que 
TOUS entriez dans toutes les disputes des 
cbronolfigisles , où le plus souTent il 
ne s'agit que de peu d'années. La chro- 
nologie bonlentieuse, qui s'arrête scru- 
puleusement à ces minulies, a son 
usage sans doute; mais elle n'est pas 
TOtre objet, et sert peu à éclairer l'es- 
prit d'un grand prince. Je n'ai poinc 
Toulu ralQner sur cette discussion des 
.t«mps; et parmi les calculs déjà f|aits, 
j'ai suivi celui qui m'a paru le plus 
riaisemblable , sans m'engager A le 

Que dans la supputation qu'on -fait 
des années, depuis le tetnps de la créa- 
lion jusqu'à Abraham,, il faille suivre 
les Septante, qui font le monde plus 
Tieuz> ou l'hébreu, qui le fait plus 
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jeilDe de plusieurs fiècles ; encore que 
l'autorité de l'origiDal hébreu semble 
devoir l'emporter, c'est une chose M 
ïadifférente en elle-même , que l'Eglise, 
qui a suÏTÏ arec sakit Jérôme ta suppu- 
tation de l'hébreu dans notre Vulgate, 
a laissé celle des Septante dans son 
Martyrologe. Eu effet, qu'importe ù 
l'histoire de diminuer ou de multiplier 
des siËcles vides, ou aussi bien l'on n'a 
rien à raconter? N'est-ce pas assec que 
les temps où les dates sont importantes 
aient des caractères fixes , et que la dis- 
tribution en, soit appuyée sur des fon- 
demens certains P Et quand mSme dans 
' ces temps il y aurolt de le dispute pour , 
quelques années , ce ne seroit presque 
jamais uu embarras. Par exemple , 
qu'il faille mettre de cfuelques années 
plus tôt ou plus tard , ou la fandatioa 
de Rome, ou la naissance de Jésus- 
Christ, TOUS BTei pu reconnoîlre qaa 
cette diversité ne fait rien à la suite des 
hstoirps , ni i l'accomplisse ment des 
conseils de Dieu. Vous devez éviter les 
anachconismes qui brouillent l'ordre 
<Jes affaires , et laisser disputer des 
autres eotre les snvans. 
Je ne yeux non plu» charger votre 
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mémoire du eoutpte des olympiades , 
quoique Ic9 Grecs « qui s'en servent, les 
rendeat nèceisatres â fîier les temps. U 
faut ssToir ce que c'est, afin d'y avoir 
recours dans le besoin : mnis, au reste^ 
iL snfGra de TOUS attacher aux dates que 
je TOUS propose comme les plus simjàes 
et les plus swties^ qui sont celles du 
monde jusqu'à Borne, celles de Rome 
jusqu'à Jéeus-Chrisl, et eelle d« Jésus- 
Cbrist daug toute la suite. 
' Hais le Trai dessein de cet abrégé 
n'est pas de tous expliqaef l'ordre des 
temjps, quoiqu'il seit absolument nér 
oeiBure pour lier toutes les histoires , 
. et eu montrer le rapport. Je tous ai 
dit, Uonsei^eur, que mon principal 
objelést de TOUS faire considérer, dans 
l'ordrt des temps, la suite du peuple 
de Dieu , et celle des grands empires. 
Ces deux choses roulent eusemble 
doD» ce grand mouTemeot des siècles , 
où elles ont, pour ainsi dire, on m8me 
cours : BMis il est besoin , pour les bien 
eatendre , de tes dèlacher quelquefois 
TtHMide l'anlre, et de considérer tout 
c* qui oânrient â chacune d'elles. , 
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